
Travaux en fous genres à .'imprim-rie De ce journal

A VENDR E
en bloc ou en détail , environ 50£
kilos de miol de 1" qualité et
deuxième récolte, chez M m" veuve
Mottaz, « lie M nids» , snr
Nyon. H. 20 ,574 L.

Cheval à vertôre
Jument alezanne, très sago, na

craignant ni tram ni automobile.
Certificat d'origine à disposition ,
S'adresser à J.-Tli. Grellet, à
Cortaillod. II. 6024 N

^

I1H1
dos

CHARBONNIÈRES
par boîte et au détail

Magasin Prisi
Hôpital 10

Magasin Ernest Mortliier
Rue de l'Hôpital

NEUCHATEL

HUl extrait
GARANTI PUR

Confitures
„„ . Clelées

A remettre pour époque à con-
venir,

café-restaurant
avec charcuterie et rural, dans le
district de Neuehâtel. S'adresser
par écrit sous chiffre C. R. 319 au
bureau do la Feuille d'Avis do
Neuehâtel. '

B0~ Voir la suite des c A vendras
à la .n^qe. A?»»,

Les annonces de provenances
Etrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuehâtel et de la région
des lacs de Neuehâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
k Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
__ _t_~l COMMUNE

Ĵ H-UCHATEL
" 

A UOUEF?
pour Noeï prochai n , Sablons n° 5,
1« étage, un appartement de trois
chambres, cuisine et dépendances.

S'adresser Direction des finances
communales.
L r i Ad COMMUNE

|ljj MONTMOLLIN

VENTE DE BOIS
Le mercredi 83 octobre, le

Conseil communal de Montmollin
vendra , par voie d'enchères publi-
ques et a terme pour le paiement ,
les bois ci-après désignés, exploi-
tés dans la forêt de la lîase-
reuSc:

170 plantes,
15 -liions,
17 stères sapin,
86 lattes,
la dépouille. (R989 N)

Une partie de ce bois peut ser-
vir pour la fabrication des échalas.

Rendez-vous à 1 heure du
soir, à la guérite de Montmollin.

Montmollin , le 14 octobre 1907.
Conseil communal.

IPiBH COMMUNE

Bgj BEVAIX
CONCOURS

concernant la construction
de deux chemins forestiers

Lo Conseil communal de Bevaix
met au concours la construction de
deux chemins dans ses forêts de
la Golta du Haut et du Bas.

Les entrepreneurs disposés à
soumissionner ce travail peuvent
prendre connaissance du cahier
des charges, des plans et profils ,
auprès do M. Alexis Rougemont,
directeur des forêts.

Les soumissions devront être
adressées jusqu 'au jeudi 24 octo-
tobre courant , à midi , à M. Louis
Dubois , président du Conseil com-
munal.

Elles devront porter la suscrip-
tion : « Soumission chemin fores-
tier ».

Bevaix , le 14 octobre 1907.
Conseil communal.

ENCHERES

J_plpe et canton île Ienc_àtel

Visite k bols
Le Département de l'industrie et

do l'agriculture fera vendre par
voie cl enchères publiques et aux
conditions qui seront préalable-
ment lues , le lundi 38 octo-
bre 1907, dos les 9 heures du
mati n , los bois suivants situés dans
la foret du Hois l'Abbé :

5000 fagots.
108 niantes sapin.

24 billons »
25 stères »
8 las de perches.

Le rendez-vous est à la maison
du garde-forestier do Champ-Mon-
sieur, à l'ouest des champs do
l'Abbaye de Fontaine-André.

Saint-Biaise , le 19 octobre 1907.
L 'Inspecteur des forêts du

1er arrondissement.

ENCHÈRES
Jendi 24 octobre 1907,

à 9 henres dn matin, on
vendra par voie d'enchè-
res publiques, au local
des enchères :

Cinq lits fer complets,
3 tables de nuit, 2 lavabos,
3 tables, 10 chaises, » ca-
napés, 1 fauteuil de bn-
reau, 1 glace, 1 armoire,
1 fourneau à pétrole, nne
poussette et d'autres ob-
jets.

Br'euchatcl,
le 19 octobre 1907.

Greffe de Paix.

ŒEtAlTDES ENCHÈRES
de Mail, lie matériel agricole et ie récoltes

A PESEUX.
_undi 28 octobre 1907, dès 9 henres du matin, chez

M. Maurice Petitpierre, „ Peseux, ce dernier ct M. Aimé
Poichet exposeront en vente par enchères publiques :

3 chevaux, 7 vaches;
2 chars complets, échelles , brancards et époudes , 2 chars à échel-

les et brancards , 2 chars à pont, 2 voitures à ressorts , 1 harnais de
voiture , 4 colliers do travail pour chevaux , 1 coffre à avoine, 2 brouet-
tes, 1 pompe et 1 -bosse à lisier , 4 brecets à vendange , 1 rouleau , 1
battoir avec manège, 1 faucheuse et sa meule, 1 van , 1 charrue, 2
herses, 2 buttoirs , 1 hache-paille, 1 traîneau , 1 tombereau , 5 fourches
en fer, 2 pelles , 2 meltros, 1 tuyau caoutchouc, chaînes, sabots, four-
ches en bois , faulx , couvertures" laine et cuir , 2 colliers à boeufs , lan-
ternes, grands râteaux , 2 coupe-foin , 4 fléaux , 3 musettes, 1 sangle et
autres objets dont on supprime le détail.

Environ 300 quintau x métriques de foin, 130 de paille, 150 me-
sures d'avoine, 50 mesures blé d'automne, 25 de seigle et la
récolte d'environ 1 pose de betteraves.

„es chevaux et les vaches seront vendus dès 8 heu-
res de l'après-midi.

Trois mois de terme pour le paiement, moyennant
caution.

Pour visiter s'adresser à M. Maurice Petitpierre, à Pe-
seux.

Greff e de Paix.
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MEUBLES

Grandes Enchères d'Immeubles
A PESEUX

Samedi 26 octobre 1907, dès 7 Va "« du soir, & l'Hô-
tel des XIII Cantons, » Peseux, MM. Maurice Petitpierre, à
Peseux , et Aimé Porchet , aux Geneveys-s/Coffrane, exposeront on
vente par enchères publiques, les immeubles suivants :

I. Cadastre de Peseux
1. Un grand bâtiment au centre du village, à l'usage

d'habitation, grange, écurie et remise, avec dégagements,
jardin et verger,. le tout formant au cadastre l'article 1377 d'une
superficie totale de 951 m2, assurance immobilière 33,400 francs.

II. Cadastre de Gorcelles-Gormondrèc_e
2. Art. 596. Entre deux Routes, champ do 2890 m2 1,07 poses
3. 12 pièces de terre en nature de champs, lieu

dit à Closel, formant au cadastre les articles 597,
598, 599, 600, 1222, 773, 778, 676, 1306, 1307, 1100, 1403,
mesurant ensemble 57,695 ma 21,36. »

4. Art. 592. Sous le Bois, champ de 10,850 m2 6.24 »
5. 3 pièces de terre cn nature de champs, lieu

dit l'Homme mort, cadastre art. 594, 595 et 169,
mesurant ensemble 14,900 m2 5,51 »

6. 2 pièces de terre en nature de champs, lieu
dit Champs Rosset, cadastre art. 602 et 540, mesu-
rant ensemble 6320 ma 2,34 »
Deux champs vendus pour compte de M1'0 Drielte Preu-

d'hommo , savoir :
7. Art. 1360. A Bouillorin, champ de 3100 m2 1,15 »
8. Art. 1362. _e Grand Locle, champ de 2580 m2 0,95 »

III. Cadastre de Montmollin
9. Art. 169. _es Pelcnses, champ de 2215 m2 0,82 »

10. Art. 171. Trois Poses » 3330 » 1.23 »
11. Art. 164. Champ Fleury » 3060 » 1.13 »
12. Art. 225. _es Péteuses » 3020 » 1,12 »
13. Art. 237. _a Grossière » 2790 » 1,03 »

IV. Cadastre de Rochefort
14. Une grande montagne aux Coeuries, formant nu

cadastre les articles 359, 360, 361, 362. 363, 506, 507, 514 et 437, d'une
superficie totale de 211 ,056 m2, soit 78,11 poses, avec chalet sus
assis, assuré 2600 fr.

S'adresser pour renseignements aux propriétaires, pour visiter à
M. Maurice Petitpierre , à Peseux , et pour les conditions au notaire
Ernest Paris, à Colombier , chargé de la vente. 

Beaux sols à bâtir
à vendre par lots. Situation
favorable-sur laroute des Parcs.
Eventuellement on vendrait aussi
une maison de quatre loge-
ments, située sur ces terrains.

S'adresser Etude Ed. Petit-
pierre, notaire, 8 rue des
Epancheurs.

A VENDRE
A vendre un

semoir
de la loterie de la société d'agri-
culture du Val-de-Ruz. S'adresser
à M. Jules Monnier , Vieux-Prés.
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Chaussures fortes pour la campagne. I ff
™ g Chaussures de dimanche pour la campagne. r^^^'M J f̂ ï
H. gf Chaussures de ville. _iAf^xx /  I
Il H Chaussures de luxe. | M / $ § \.
m' _ Chaussures pour bals, soirées et cours de danseX Wj ùr ^ J<\
_~ M Chaussures j__te__cai_.es de la célèbre iabri- m/r7 j ^x \j__ —. que « "Walt Orer ». MM/ Jp-'' %
_r J_h Feutres montants, pantoufles, lisières, socques. j f â <: J& j r  \
H. §_• Souliers de gymnastique, dans tous les genres et ¦/r^ '̂ j dy' _t V A  S

| m || tous prix. / ^è^'' f f l / ^
gf sr Caoutchoucs russes, anglais, américains, seulement _ ŝ>- Mf
& __ des premières marques connues. j /̂ ""̂^̂ s. j Êj  I

1 3  

& Crèmes, lustres, enduits, graisses, lacets, semelles, /  '' •"*¦' VtrfÉP _^pj f_____x, * * #¦ _* / / _X é̂oiSzr ^̂ ^
-=• g feutre, paille, « PhœnSx », 80 cent, le paquet. 
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Achetant par grande quantité, directement dans les premièr es |
1 f abriques suisses et étrangères, et payant tout au comptant, j' obtiens
i des conditions qui me permettent de vendre tous les articles en maga-
t sin à des

gHHr Prix défiant toute concurrence ~HQ!
AU COMPTANT 5 O/p D'ESCOMPTE i

4 \ TÉLÉPHONE 635 Se recommande, Th. PAUCOOTET-NÏCOUD. J
M N.-B. — Tout acheteur est prié de réclamer son ticket. m B

——__S_B_&??-*&tW—*/ *r.-. 'f *»»•— ¦- •¦—i — »r--4—a .̂«f^ — y.."̂ 1̂. —¦W>tc4 .'- - -"-_*J^VfiM: ' 'W'̂ *— r̂¦¦¦¦—^*̂ - -̂'*«Mr -r,+- V^£f &,*\&lxx ^mm ^
J

blonde et brune
Spécialité ; CÂRD 1NAL - BITTER BIER

en fûts et en bouteilles
se trouve dès anjonrd'hui dan» ton» les établissement» desservis jusqu'ici

par la GRANDE BRASSEft--

Entr-pôt et fabrique de glace : NEUOHATEL, locaux 9e la grande Brasserie
Entrepôts dans le canton : JI 6023 N

Saint-Aubin - Fleurier - Noiraigue - Verrières

Robert GAËiCIN |g9|
14*, RUE DU SEYON, 14 b fcf ^J^

I/asso-timent ponr la saison en Chapeaux, Cas-
quette- et Bérets est au complet.

Provenance des meilleures f abriques suisses et étrangères
__ySf Prix -"ùs avantageux ~ |̂B

^-^^^^^^SAJXE AUX TISSUS
^̂^̂^̂^̂ f

 ̂ Rue du Seyon 2, NEUCHATEL
i___^ _̂^^^^^M Nouveau et grand choix
^^^^^^^-l Conf e ctions — Blouses — Jup ons
^p^^^^^^À FOURR

URES-TROU

SSEAUX
^'€mI WSr̂?\ï I*--J-tfJ^ES N©lî_S ET COUI_EUKS
?-^__^_S_^É_^^^',=n> J_* pour ROBES et BLOUSES

Poires Se j arflin
bien savoureuses, en hiver, ven-
dues à 25 cts. le kilo chez Frédéric
Eich , à Lenzbourg. 

Commerce ie lait
A remettre un bon commerce de

lait avec une bonne clientèle. At-
telage et matériel à disposition.

Demander l'adresse du n° 323
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuehâtel.

Caloriîère Mer l Ri
à vendre à moitié prix , faute de
place. S'adr , route de la Côte 30.

$eaux pruneaux
à vendre h prix raisonnable, à
l'Eter s/Cressier.

0 *¦ ABONNEMENTS
i «¦ 6 mtit 3 mois

En vDle Tt. t.— 4.— ».—
Hors dt ville 00 par la poste

dans toute la Sui_c . . . .  9.— 4.Î0 1.1$
Etranger (Union postale) . a5.— 11.5o 6.3.S
Abonnement aux bureaux dc poste. 10 cl. cn sus.

Changement d'adresse , Sa ct.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau: J , Temple-TV eu f ,  J
Vente au mutera stsa 4H>«ç»M. dépits, etc.

ANNONCES c. 8
Du canton : ^^

La ligne ou son «space o ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

"De la Suisse et de t'étranger :
i-5 cent, la ligne ou son espace.

J ™ insertion, minimum. . . . . fr. 1.—
N- B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les réclam—

et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau : i, Temple-Neuf, t
, La manuscrits ne sont pas rendus ;

sf ^&zâ f̂ ê '^«~-_^^

C1\H ':a
_ _̂S Î_P̂ M
Lapins du pays

vidés et dépecés ï
à 1 fr. la livre

I BONDELLES I
I f raîches [ '
S 80 cent, la livre g

1 Saucisses Be frascjort f
35 cent, la paire f

Choucroute de Strasbourg I
l ro qualité 1

1 35 cts. le kilo |

I J.ïïec_le,comestil)les i
1 6, RUE DU BASSIN, 9 %
I Téléphone 827 |



AVIS,
Tout* demande i'airem d'une

finance- doit être accomp agnée d'un
m̂hre-p osle pour la rep ente;  tinon

ft lk-çi fer a  expédiée non affranchie.
f DJKlMS! VtTKB*.

d t W t

Fcuflk d'Avis de Noichltd.

LOGEMENTS
A louer pour Noël, Parcs 47, un

logement do 4 chambres, cuisine,
petit jardin et dépendances. S'a-
dresser Port-Roulant 9 ou au ma-
gasin Parcs 47.

Pour Noël, à louer dans maison
neuve, un logement de trois cham-
bres, eau , gaz ot dépendances. —
S'adresser chez M. J. Ravicini,
Parcs 51. c.o.

HAUTERIVE
•A louer, ensemble ou séparé-

ment, deux beaux appartements de
deux ou sept chambres, avec eau,
cave, galetas, jardin et jouissance
tle la buanderie. S'adresser chez
J.  Clottu flls. 

f i  louer pour Jfoë!
près de la gare, un logement de
4 pièces et dépendances. Prix î
40O fr. — S'adresser au notaire
Beaujon , HOtel de Ville. c. o.

Tout de suito ou époque à con-
venir, logement de 3 chambres,
cuisine (eau), cavo et bûcher. S'a-
dresser Prébarreau 7, 2m« étage..'?

Logement meublé
On offre à louer pour époque à

convenir, un grand ot bel apparte-
ment , très confortablement meublé et
jouissant d'une belle situation à l'ouest
de la ville. Vue superbe.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, 8 rue des Epancheurs.

A louer à Gibraltar, pour le
i" novembre, un petit logement
d'une chambre et cuisine. S'adres-
ser Clos-Brochet 7.
CSBSBS__—5SBS_____gJBSSSB9S—BSBS

CHAMBRES
Chambre meublée, confort mo-

derne , Côte 29. S'adresser Papete-
rie Moderne , U .rue des Epancheurs.

A louer , rue du Seyon , t" étage,
j olie chambre meublée. S'adresser
Magasin de cordes, rue du Seyon.

Chambre pour un ouvrier. —
Ecluse 1, 2m«, à gauche.

Chambre à louer à une dame de
toute moralité.

'adresser Chemin du Rocher 5,i«r étage.
Petite chambre meublée. Fau-

bourg de l'Hôpital 9, 1". c.0.
Chambre à louer, Neubourg 24,3ra<! étage.
Chambre et pension pour jeune

homme. Piano à disposition. Prix
modéré. S'adresser rue Purry 4,
3me, à gauche. 

A louer jolie chambre meublée,
19, Vieux-Châtel , au 2m°. 

Jolie chambre meublée
indépendante , au quai Snehard
il" 4, 1er, à gauche.

Belle chambre meublée à louer
pour monsieur ou demoiselle tran-
quille. Parcs 45, 3mo à droite, c.o.

Chambres -meublées. Beaux-
Arts nu 19, rez-de-chaussée. c.o.

Belle chambre meublée , au so-
leil , pour 1 ou 2 jeunes gens tran-
quilles et soigneux. Saint-Honoré 8,
4m« étage. c.o.

Jolie chambre pour monsieur
rangé. — Prix 18 fr. — Rue Louis
Favre 20A, 3m'. c.o.

Jolie chambre meublée au soleil.
Colombière 5, rez-de-chaussée a
droite. c.o.

A louer jolies chambres meu-
blées avec pension si on le désire.
_ablons 15, 3™= étage.

i
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so FEUILLETON DE LA gfiDILLE D'AVIS DE SECC-ATEL

PAR

CHAULES DES-YS

Blovius Jurable venait d'ouvrir une boîte;
Il en sortit une grenouille complètement des-
séchée, posa ce cadavre sur son bureau, solli-
cita l'aide du vicomte pour mettre en mouve-
ment un appareil électrique.

La grenouille, touchée par l'aiguille aiman-
tée, tressaillit. Ses pattes s'agitèrent. Il y eut
même un écartement entre ses mâchoires.

— Elle a remué 1 s'écria le savant.
— Mais a-t-elle revécu? demanda Tancrède.
— Non, répondit Slovius, mais si nous

avions là quelque animal vivant endormi par
moi, voire une créature humaine que j'eusse
plongée dans i'état de mwt apparente, plus de
souflle, le cœur muet, l'immobilité la rigidité,
l'insensibilité cadavériques... et cela depuis
plusieurs heures, depuis plusieurs jours... de-
vant vous, Messieurs, avec un cordial dont je
donc ici la recette, je la réveillerais!

Depuis un instant, le vicomte était devenu
eongeur.

— C'est merveilleux ! dit-il , et je donnerais
beaucoup pour assister à celte curieuse expé-
rience. Elle m'intéiessait vivement, croyez-le
bien.

— Par malheur, répliqua l'illustre médecin,
les sujets et le temps nous manquent. Pardon I
mais je ne puis achever mon œuvre qu 'à la
condition qu'on me laisse au travail. Cinq mi-
nutes, Messieurs, je ne vous accorde plus que
cinq minutes !
Reproduction autorisée pour les journaux ayant un

ralté avec la Société des Gens de Lettres.

LI CAPITAINE HUIT

Dans famille française, très bonne
< _*en«ton f jolie chambre. Pour-
talèa 10, 1». . ,_

A louer une belle chambre meu-
_lee. S'adresser confiserie Hafner,
faubourg de l'Hôpital 9. co.

Belle gronde chambre pour mon-
sieur rangé. S'adresser Boucherie
Temple-Neuf H.  

Belle chambre meublée, confort
moderne. S'adresser rue do l'HÔ-
pital 2, magasin de chaussures, c.o.

Belle grande chambre bien
meubléo. Môle 10, 3m°. 

Chambre meublée à louer. S'a-
dresser Moulins 2, 4°".

A louer jolio chambro meublée.
Rue Louis Favre 30, 2e". 

Belles chambres à louer avec ou
sans pension. — Chemin des Pa-
vés 41. c Q-

Chambre avec balcon
an soleil et pension soignée dans
famille française. Beaux-Arts 17,
ao 2~». . -

LOCAL DIVERSES
A loner

2 caves
b très bas prix. S'adresser bouche-
rie Brassel, Temple-Neuf 11.

Pour entrepôts
A louer, à p_ o_ii_ité

immédiate de la gare de
Neuchateî, de beaux ter-
rains. — S'adresser à SI 93.
James de Key—ier <& €ie.

A louer pour Nool un

petit saie
situé en ville. S'adresser par écrit
sous chiffre A. F. 318 au bureau
de la Feuillo d'Avis de Neuehâtel.
________—a____g__g_____*

DEMANDE A LOUER
On cherche à louer

pour deux personnes tranquilles,
dans le bas de la ville ou les envi-
rons immédiats de Neuehâtel des-
servis par un tram, une ou deux
chambres au soleil et confortable-
ment meublées. — Offres écrites à
A- F. 320 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuehâtel.

On cherche chambre indépen-
dante. au rez-de-chaussée ou au
1er étage. S'adresser P. D. poste
restante.

ON CHERCHE
pour tout de suite ou Noël , loge-
ment de 5 chambres au moins,
avec jardin préféré. Demander l'a-
dresse du n° 332 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuehâtel.

On demande à louer pour deux
mois, 2 ou 3 chambres avec cuisine,
au-dessus de la ville. Demander
l'adresse du n° 333 au bureau de
la Feuillo d'Avis de Neuehâtel.

OFFRES
Suisse allemande

22 ans, parlant passablement le
français, désire place dans maison
de maître à Neuchàtei , Colombier
ou environs. Irai t aussi comme
¦demoiselle de magasin ou auprès
d'une dame seule. Offres écrites à
Julie Schaad, Bôle.

On cherche place

femme de cMre
pour une jeune fill e de bonne fa-
mille, ayant déjà du service, ou à
défaut pour tout faire dans un petit
ménage. Bons certificats a disposi-
tion. Demander l'adresse du n° 303
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuehâtel.

JEUNE FÏÛ5
intelligente, de bonne famille, dé-
sire place pour aider au ménage
tout en apprenant le français. S'a-
dresser à Mme Dick, entrepreneur,
Ammerzvyil, Suberg (Berne).

Demoiselles fle magasin
Un grand magasin de la ville

cherche, pour la période du 15 no-
vembre au 31 décembre, quelque-
vendeuses supplémentaires. Offres
par écrit avec références sons
chiffres X. 317 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuehâtel.

Un jenne homme
cherche place comme cocher-char-
retier ou chez un boucher, ou au-
tre maison de commerce; Bon cer-
tificat. S'adresser Hôtel Belvédère,
Grindelwald.

On demande ménage sérieux,
•sans enfants, • - J "

mari bon jardiniei
femme pur faire lessives et ûiyers

Logement, éclairage, légumes pour
usage. Gage : 140 fr. par mois.
Bonnes références exigées. Ecrire
sous chiffres K. 20,435 L. à Haa-
senstein & Vogler , Lausanne.

- Une jeune f l l l e
cherche place dans un magasin
d'épicerie ou boulangerie , où elle
aurait l'occasion d'aider au ménage.
^Demander l'adresse du n° 312, au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuohâtel. 

Famille allemande habitant Bruxel-
les cherche, pour deux enfants âgés
de G K ans ot 8 % ans,

institutrice
connaissant le français, l'allemand,
l'anglais et le piano. Prière d'a-
dresser offres avec certificats , ré-
férences et photographie à Mme.Linz,
20, rue do la Limite, Bruxelles.

-«¦̂ —

APPRENTISSAGES
On désire placer un

JEUNE HOMME
de 16 ans, dans un bureau d'archi-
tecte de- la ville. — Demander l'a-
dresse du n° 328 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuehâtel. c.o.

PEROUS
Un jenne chat

angora tricolore, avec nez noir ,
s'est égaré. La personne qui en a
pris soin est priée de le rapporter
a la boucherie Schlup, rue Pour-
talès î).

Perdu portemonnaie
rouge, contenant quelque argent et
divers objets. Le rapporter contre
récompense, au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuehâtel. 330

A VENDRE
Magasin Ri. LUSCHER

Faubourg de l'Hôpital 19

Beurre de Dombresson.
Beurre de Lignières.

Vacherins do la Vallée de Joux.
Fromage de l'Emmenthal.

Fromage du Jura.

A VENDRE
PT — Mfl Pour commençant, en
rialïw bon état, à bas prix.
Demander l'adresse du n° 331 au
bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchàtei.

A vendre un jeune
!_ ' _L B

S'adresser laiterie A. Chollet, rue
Saint-îlaurice.

¦wr- u pldilllû -̂
d'occasion : 350, 400, 600. fr. Garan-
tie sous -tous lés rapports. Rue de
la Place-d'Armes 6.

DEM. A ACHETER
DENTIERS

sont achetés entiers ou cassés
par M>« Ç. Slorn , de Cologne,
jeudi 21 octobre, à Neuehâ-
tel, Hôtel du soleil , 1" étage.

H. 1322 N.

SOLDES
Achat do soldes ot fonds de ma-

gasins on tous genres et dans
n'importe quelles conditions.

S'adresser Ililtbrand , [soldeur,
La Chaux-de-Fonds.

On désire acheter
à Neuehâtel , do préférence rue
Neubourg, Fausses-Brayes ou Cha-
vannes , un petit Immeuble de
rapport . — Adresser les offres par
écrit à L. E. 327 au bureau de la
Feuillo d'Avis de Neuchàtei.

AVIS DIVERS
SALLE ffl_ i_„ COLLÈGE Lffl

JL.UX1>I 28 OCTOBRE:
à 8 h. du soir

Conférence ~ Récital
Sully-Prudhomme

donnée par

Jules C A R R A RA
Professeur à Genèoe

Cartes (1 fr.) à l'entrée

AULA DE L'ACADEMIE
NEUCHATEL

Jeudi, le 24 octobre 1909
à 5 h. de l'après-midi

RÉCITAL SCOLAIRE
LIÏÏ-RAIRE ET RÉCRÉATIF

ANDRÉ
~

SORIAC
Le Poète parisien des Familles

E-TKÉE: 2 FBASÎCS

Pour prendre connaissance du
Programme du

RÉCITAL SCOLAIRE .
et pour se procurer des cartes d'en-
trée, s'adresser à l'agence W. SAN-
DOZ, 1, rue des Terreaux", et Maga-
sin de musique¦FŒTISCH Frères.

Hôtel-Casino

BEAU-SÉJOUR
Tous les mercredis soir
THIPBS

EMPLOYÉ INTÉRESSÉ
7 * 

. ! ¦; ¦ " * '  

Comptable expérimenté, dans la trentaine, pos-
sédant l'allemand et le français, ayant dirige nne
administration pendant plusieurs années, intro-
duit auprès d'une nombreuse clientèle, c_er__e
place d'associé comme commanditaire ou d'em-
ployé intéressé dans nne entreprise. Références
de premier ordre.

Adresser offres par écrit Etude Iiambelet «&
Guinand, avocats, à Neuehâtel.

JEUNE FILLE
allemande cherche place de bonne
d'enfants. Petit gage. — S'adresser
rue dc la Balance 2, 1" étage à
droite.

Jenne fllle de la Suisse alle-
mande cherche pli.ee comme

VOLONTAIRE
dans une bonne famille où elle
Sourrai t apprendre le français. —

ffres sous chiffres E. S. 314 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuehâtel.

PLACES
1— ¦ , , . . 

¦ 
, sya i n i

On cherche pour une maison de
santé une

Femme de chambre
si possible d'âge mûr , sachant bien
coudre. Adresser les offres écrites
avec copies de certificats sous
B. C. 322 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuehâtel.

On demande une
!>o__ï_e cuisinière

sachant faire la cuisine seule et
une

bonne d'enfants
sachant coudre ot repasser. S'a-
dresser chez Mm° Porret, profes-
seur, Côte 8.

On demande une

f orte f ille
pour^airo les travaux d'un ménage
soigné. S'adresser Beaux-Arts 26,
nn "9mo

Une brave jenne fllle
18-20 ans , parlant français, sachant
repasser et un peu coudre, est de-
mandée daus ménage soigné pour
aider au service des chambres et
soigner de jeunes enfants. Offres
et références sous chiffres R 1014 N
à Haasenstein & Vogler,
Cernier. R1014 N

ON CHERCHE
tout de suite pour Bâle, pour soi-
gner _h garçon de 2 ans K ,  per-
sonne expérimentée sachant
bien coudre et repasser. Adresser
offres détaillées avec copies de
certificats et prétentions à M. W.
Leimenslrasse 55, Bàle.

On demande pour Saint-
Moriiz,

BONNE
à tout faire dans famille
sans enfants. Gage 30 fr.
par mois, voyage payé
après 6 mois. Offres avec
p—otographie et certifi-
cats au bureau de ren-
seignements à Saint-
Moritz (Engadine). H. 1319 N.

On demande une
PERSONNE

pour garder les enfants. — Salaire
suivaj it convenance. — S'adresser
à A, Huguenin, négociant à Cham-
brelien.

On demande une

CUISINIÈRE
expérimentée, pas trop jeune ; en-
trée courant octobre. S'adresser
à H>= Galland , Hôtel de la Gare,
Auvernier.

On,demande,pour le l«r novembre,

me bonne serrante
sachant cuire et connaissant tous
les travaux d'un ménage. Bon gage
suivant aptitudes. Demander l'a-
dresse du n° 291 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuehâtel.

On demande une
li RAVIS F-IJIJ-

de 20 à 22 ans, pour aider au mé-
nage. Bous gages si la personne
convient. Demander l'adresse du
n° 316 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuehâtel.

EMPLOIS DIVERS
Une famille distinguée' et très

honorable de Berlin, cherche

nne jenne demoiselle
bien élevée, instruite et de bon
caractère, pour parler français à
trois enfants , dont le plus jouno a
li ans. Vie de famille. Voyage
payé. — S'adresser, pour de plus
amples renseignements, a Mmo Elisa
Cuany, Cormondrèche, avenue Beau-
regard A.

Jeuwi fille cherche place facile de

VOL ONTAIRE}
dans un commerce ou une famille.
Ecrire sous Z. Y. 321 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuehâtel.

Domestique
On demande -un domestique de

campagne sachant si possible traire,
demander l'adresse du n° 324 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuehâtel.

Demoiselle il Allemagne
sachant le français, désire place
pour tout de suite dans un magasin
quelconque ou comme cuisinière à
Neuchàtei ou dans les environs,
-crire sous A. W. 326 au bureau
de la Feuille d'Avis do Neuehâtel.

On demande un

bon domestique
sachant bien traire et soigner le

.bétail ; on pourrait entrer tout de
suite. S'adresser à H" Petter , bou-
cherie, Boudry. .

Giletière
expérimentée se recommande. —
Place-d'Armes 3, l°r. 

Un homme, dans la force de
l'âge, actif , au courant du com-
merce, parlant les deux langues,
cherche emploi dans un bon com-
merce de combustibles ou de ma-
tériaux de construction. Premières
références, ot suivant conditions
pou rraits'intéresser financièrement.
Ecrire à F. J. 329 au bureau de la

.Feuille d'Avis de Neuehâtel.
ON OFFRE

copies «l'adresses alleman-
des à faire à domicile. S'adresser
librairi e —Salin, 15, avenue dé la
Gare.

HAUTERIVE
On demande un bon vigneron

chez J. Clottu , Hauterive.

une personne
demande des journées ponr laver ,
à 2 fr. par jour. S'adresser Cha-
vannes 4, 1er, Mmo Lenhardt.

UNE JEUNE FILLE
connaissant la couture, cherche
place dans bon magasin ou à dé-
faut dans un bureau do la ville. —
Ecrire sous M. B. 297 au bureau
do la Feuille d'Avis de Neuehâtel.

Volontaire
On offre placo dans un bureau

de Nçuchâtel (jeune homme ou de-
moiselle). — Adresser offres case

I postale n» 3206.

Chemiserie Nationale
7, Rue du Seyon, 7

SoUS-vêtCDientS en tous genres
CRAVATES

_̂MAI8QN DE CONFIANCE =-=

Tout renchérit, sauf
l'excellent f ourneau inextinguible

AUTOMATE
â réglage automatique

Exposition , renseignements et catalogues 

JULES DECKER
****** 3f PLACE PURRY, 3 * * * * *

KTIHU kl m mm
/ (Ifiii®-̂ 1 fl flil̂ Tïfllii—^P^lf —l ®» rue Saint-Honoré * * *
(f I ĴÊA '̂ 

^gMW-H-KÉ____i * * * e ' pl aoe Numa Droz

WÊÈ& $mx miAm
ll j^P^^wS  ̂

_ri*and 
ct beau 

choix 

d'articles

\\ NÔfeN I de la saison

itfPIf/ y Blouses soie , laine et coton — Robes de chambre et
*x_%M Matinées — Jupons , Jupes , Robes, Costumes tailleur —
>o] S/ Lingerie chaude pour dames, messieurs et enf ants —

w Couvertures de laine — Descentes de lit — Rideaux
{O couleurs et blancs — .Nouveaux- tissus laine et coton.

4 
" 

5%  ESCOMPTE Al) COMPTANT 5 %

( M̂SÛÂ WMâTfpM

Café rêti
a 1 fr. la livre c. o.

- PRIER E DE LE GOUTER -
A vendre du bon

tairt ctai]
à un prix très avantageux. S'adres-
ser Alfred Lambert, St-Honoré 10.

Pi

J- _ _ _ -  sple~dide, neuf ,
§£-E_ B S Leipzi g, cordes
lf _ î_ w  croisées.sommier

cuivre, répétition,
breveté, garanti, prix ré-
duit. S'adresser à Mme Corre-
von - do Ribaucourt , Villa;
Clos-Brochet 9a , de la Gare,

Crêt-Taconnet n» 34.

Joli break
6 places,, tout neuf , à vendre, chez
J.-H. Schlup, Industrie, Neuehâtel.

Confiserie-Pâtisserie
G. Sperlé

Maison de la « Feuille d'Avis»

Tous les j ours

CORNETS
et

Heringpies

Fourneau antique
1 m. 50 de hau t et 1 m. 50 de
long à vendre. — Adresse : M rao

Quartier , Route de Vignier n° 23,
Saint-Blaisé. 

_ __H ":ff||§||i illl||iu$l

f rais, dépecés et vidés
in magasin de Comestibles

SEINET FILS
'"•' Eue des Epancheurs, S

Téléphone 11

OCCASION $
Superbes COINGS

à -80 cent, la douzaine.
Même adresse : Beau buffet de

service, 120 fr. — Superbe tableau
à l'huile, prix à débattre.

S'adresser Poudrières 47.

SOC/éTé of___________
iT Ĥ lllll II n Ml-il nu ni -ll lil i li'

Pommes de terre
choisies et saines

à 85 cts. la mesure ou 5 fr. 70
les cent kilos prises à la remise
des C.F.F. aux Fahys, et 90 cts.
la mesure ou 6 fr. les cent kilos

livrées à domicile, en ville.
Prix nets. — Livraison à l'arrivée
des vagons. Prière de commander
au plus tôt au bureau ou dans nos
magasins.

SALON DE COIFFURE
POUR DAMES

T SCHWAl-u
II - Grand'Rue - Il

vis-à-vis de la Boucherie Waller

SCEAÏP0ING
(grand lavage) P

COIFFURES - POSTICHE |
TÉLÉPHONÈT |

Lavage et remise à neuf E
de gants de peau, j*

30 centimes la paire. p

i
m_a_5_a-_iiii.»uiiii>-B--B---i-"iii vnrnr_î ----ginr'vnn_n

Elles furent employées à parler de Fitz-Ge-
rald.

Le docteur déclara la blessure cicatrisée. H
répondait de la guérison du malade. Il n 'avait
plus qu'une chose à lui prescrire, ou plutôt à
lui souhaiter lea joies du cœur et le grand air
de la liberté.

— Je compte revenir demain chez lord Ed-
ward , dit GaiKefontalne en prenant congé de
Slovius Jumble. Serais-je indiscret en sollici-
tant un quart d 'heure d'audience, nne seconde
causerie scientifique? Je ne saurais vous ex-
primer à quel point la première me donne à
réfléchir. Je vais y songer toute la nuit , pa-
role d'honneur 1

Le vieillard parut flatté.
— Soit! à demain , conclut-il ; et cette fois,

osas ferons croasser la grenouille.
Revenu dans la cellule de Fitz-Gerald , Tan-

crède lui demanda :
— N'est-ce point un fou I
— Gardez-voua de le ju ger ainsi , se récria

lord Edward ; c'est le plus savant et le meil-
leur des hommes. Si vous-saviez comme il m'a
soigné I Sans son dévouement , j 'étais perdu.

Quelques instants plus tard, Gaillofontaine
s'éloignait de Newgato.

Il y retourna le lendemain, amenant toute
la famille du prisonnier. Est-il besoin de la
décrire, cette touchante réunion , cette heure
bénie où, les souffrances dé la veille comme
les angoisses du lendemain,tout fut un Instant
oublié?

Il y avait six mois que Fitz-Gerald était sé-
paré de Paméla, de Lucy.de sa mère ; il y avait
six grands mois qu'elles ne l'avaient revu. Les
premiers élans forent tout a la joie. On s'em-
brassait, on se regardait, en riant, cn pleurant.
Mais c'était là de douces larmes.

Déjà les deux enfants se trouvaient sur les
genoux de leur père. Ils le couvraient de ca-
resses,ils ne se lassaient pas de le questionner.
Et que de mots charmants I que les gentillesses
adorables I Puis des cris de plaisir, de ces cris

I

d'oiseaux qui s'entendent dans les nids d'avril.
— Mais comme ils ont grandi I répétait Ed-

ward; comme les voilà beaux I comme je les
aime l

S'il s'en' détournait un instant, c'était "pour
attirer à lui leur mère, pour jetor un mot du
cœur à Lucy ou à Cornelia, pour baiser une
fois encore les mains de la duchesse. Toute
trace de fatigue et de dépérissement s'était
effacée de son visage. La cellule elle-même
avait un air de fête. Fitz-Gerald y redevenait
l'homme heureux du cottage de Kildare.

Enfin , cette première émotion s'étant cal-
mée, on se groupa pour parler de ce qu'on
pouvait espérer ou craindre.

Discrètement, Tancrède avait cru devoir
passer chez le docteur. Lorsque Fitz-Gerald,
au bout d' une heure, vint y chercher ses deux
amis, il les trouva s'entretenant à voix basse
avec une certaine animation mystérieuse.
Gaillefontaine était assis dans le fauteuil de
Slovius Jumble, qui , penché vers la table, lui
désignait ua passage du fameux manuscrit.

Celte lecture, sans doute commentée par le
savant, les absorbait au point que ni l'un ni
l'autre n 'avait entendu s'ouvri r la porte de
communication.

— Que diable complotez-vous donc? leur
demanda lord Edward , resté sur le seuil.

— Nous causions chimie, répondit Tan-
crède. Le docteur a bien voulu me communi-
quer une de ses attachantes pages, et je tiens
à lire jusqu'au bout. Un instant encore, s'il
vous plaît. Je vous rejoins.

— Mais vous allez devenir un adepte, plal-
-santa Fitz-Gerald en ae retournant vers Pa-
mléa qui, tout en pleura,ôtait venue s'appuyer
à son épaule.

Sur le seuil de l'autre porte se tenait le gui-
chetier. L'heure de la séparation sonnait déjà.

Lorsque le vicomte se retrouva seul avec
Slovius Jumble, il se rapprocha de lui vive-
ment. A l'oreille il lui demanda : \ . .

—- Ainsi donc, ce serait possible? t

¦ i
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— Oui, mais non pas sans danger, répondit ,
le vieillard.

Tancrède, frissonnant, hésita.
— Vous aimez Fitz-Gerald? reprit-il après

un silence.
— Comme s „ était mon fils, affirma Slovios

avec émotion.
— Et vous risqueriez...
— Au momentsuprême.pourquoi pas? C'est

ce que nous nommons le remède héroïque.
Quelques mots encore s'échangèrent à voix

basse entre les deux nouveaux amis. On les
appela dans la chambre voisine, où le docteur
dut subir le témoignage de la reconnaissance
générale, y compris les deux bébés, Edward,
les ayant soulevés tourà tour jusqu'à la barbe
blanche de son compagnon de captivité :

— Enfants, leur dit-il , embrassez mon mé-
decin ; vous lui devrez votre père l

— Ehl répliqua-t-il en souriant, vous no
croyez peut-ètro pas si bien dire l

Cependant le guichetier s'impatientait.
U y eut un dernier épanchemont, un adieu

mêlé de larmes, et la lourde porte se referma
sur les prisonniers.

Soutenue par Cornelia.la duchesse était sor-
tie la première. Venait ensuite, dans le corri-
dor, Paméla, emportant l'alné des enfants,
qui se débattait dans les bras de sa mère.Lucy
s'était chargée du plus jeune, et Tancrède
était auprès d'elle.

— Courage I lui dit-il entre deux sanglots
du baby, j 'ai trouvé ce que je cherchais,.. Si-
lencei

XXV

La jugement
C'était le 20 mai. En dépit du secret gardé

par le gouvernement, la ville de Dublin , tout
entière savait que le tribunal allait se réunir
pour juger les rebelles.

Bienavantle jour.car les assises s'ouvraient
à six heures du matin, un mouvement extra-
ordinaire se manifesta sur les quais et sur la

Liffey. Quandjj arut le soleil,il éclaira plus de
vingt mille personnes encombrant déjà les
abords du palais des Quatre-Cours.

Toutes les classes de la société, tous les âges
de la vie s'y trouvaient représentés.

Même foule dans les rues adjacentes et con-
tre les parapets du fleuve. Sur le fleuve même,
on voyait des barques chargées de curieux.

Lord Cornwallis.en prévision d'un soulève-
ment populaire, avait mis sur pied toutes les
troupes dont il disposait

Une double haie d'habits rouges s'étendail
entre le tribunal et la prison. Les Ecossais du
marquis Huntley.un régiment de «Fencibles»,
la cavalerie galloise, les uhlans noirs du baron
de Hqmspach étaient échelonnés çà et là pour
leur prêter main forte et réprimer au besoin
l'émeute.

Sur la granda place, en face du péristyle du
palais, sir Reginald se tenait à cheval en tête
d'un de ses escadrons, arrivé la veille au soir
de Kildare.

En revanche, pas un nuage au ciel. C'était
une riante matinée de printemps.

Tancrède, levé avant l'aube, avait déj à par-
couru les alentours cn examinant les groupes.
Les sourdes rumeurs, l'expression des physio-
nomies, le feu des regards, tout rappelait au
vicomte les symptômes précurseurs des gran-
des journées révolutionnaires.

— Oh ! oh I se dit-il,si c'est à Dublin comme
à Paris, nous aurons ce soir de l'orage I

A six heures sonnant,un coup de canon tiré
de la tour de Buckingham, annonça que les
prisonniers quittaient le Vieux-Château. Ds
étaient au nombre de trente : Fitz-Gerald,
O'Gonnor.sir Addis Emmett,les frères Sheares
et le docteur Slovius Jumble, que nous con-
naissons déjà; les autres étaient des bour-
geois, de-pauvres paysans arrêtés çà et là sur
quelque dénonciation particulière et considé-
rés également comme criminels d'Etat.

A leur approche, de bruyantes acclamations
se faisaient entendre. On huait les gens de

l'escorte ; on criait : Vive O'Connor 1 vive Fitz-
Gerald 1 Des pierres furent lancées aux sol-
dats. H fallut quelques charges de cavalerie

. pour dompter cette première ébullition de la
multitude.

D'après un ordre venu de Londres, le juge-
ment devait être prononcé le jour même. C'est
pour cela-que l'on commençait de si bonne
heure. A l'entrée des accusés, déjà les vingt-

i quatre ju ges étaient sur leurs sièges.
Pat s'était faufilé dans l'auditoire.

; — Arrahl fit-il en les apercevant, rien que
i des figures anglaises !

Parmi le public,au contraire, tout le monde
: était Irlandais, tout le monde faisait des
• vœux pour les accusés. Leur aspect, leur alti-

tude, jus tifiaient d'ailleurs cette sympathie,
également éprouvée par les personnes ôlran-

i gères qui se trouvaient au nombre des spec-
i tateurs.

Qui ne se fût senti frappé de respect à la
vue d'O'Connor , ce majestueux vieillard à la

. barbe blanche, au visage de prophète ! Qui
n'eût reconnu.qui n 'eûtsalué dans Fitz-Gerald
e chevaleresque championne martyr héroïque
d'une cause sainte ! Qui ne se fût ap itoy é sur
le sort des frères Sheares, si jeunes et si
beaux, si digne de la popularité conquise par
leurs talents, par leurs vertus, par cette réci«
proque amitié dont la poétique Irlande allait
bientôt faire une légende !

Et Slovius Jumble, il avait aussi son pres-
tige. Non pas qu'il se fût mis en frais de toi-
lette. Depuis sa chaussure jusqu'à sa perru-
que, tout allait de travers. Mais outre sa
renommée, — c'était le bienfaiteur et le mé-

. decin des pauvres, — il avait une façon si
gouailleuse de regarder ses juges, que déjà
plus d'un émule de Pat avait dit à son voisin î

— Ma Bouchai ! gageons que le docteur tienl
en réserve pour eux quelque plat de son mé<
tier, une médecine qui leur fera faire la gri

; mace, Hillou l qu 'ils eu crèvent I
(A sttt'vre.)



ta Je mÉtais, p de méûecms !
Un des feuilletons des «Débats» est consacré

\ la médecine populaire. Il va de soi que le
sorcier y joue un grand rôle. Rappelez-vous,
dans «l'Evasion», de Brieux , le médecin illus-
tre, le professeur, le maître par excellence
eonsullanl .sur son cas personnel, consultant...
qui?... le sorcier, Coquelin en personne, le-
quel , du reste, est trop malin pour so livrer.
Mais ce n 'est qu 'une comédie ! Si l'on en croit
le feuilletoniste ries «Débats», à côté de prati-
ques d' une absurdité exorbitante , dont il cite
maint exemp le, il y a parfois de bonnes cho-
ses dans la médecine populaire.En voici quel-
ques-unes :

Excellent , l'usage de brûler lus vêtements
fles tuberculeux ct de passer à la chaux les
pièces où ceux-ci ont vécu.

Mal propre évidemment, celui de mettre de
Puriue fermentéa sur les lumbagos; mais
l'ammoniaque devait agir en déterminant une
légère vesication.

«Scra-t-on surpris que le clou que l'on mon-
Ire à la dent carriée arrête le mal de dents?
Mais la sonnette du dentiste en fait souvent
autant?» Oh! pas longtemps ! Mais l'action
princi pale des remèdes populaires s'exerce-
rait sur l'imagination. Parbleu ! il n'est que la
toi qui sauve 1 «D'autre part, tout le monde
est (ou était) plus ou moins médecin. Chacun
Sonne des conseils; quoi d'étonnant si de plus
avisés en font un métier? » Là-dessus, pour
finir , une anecdote, vraiment gaie.

Au XVI° siècle,Alphonse d'Este,ducde Fer-
tare, demande à ses courtisans de quel mé-
tier il y a le plus de gens. Du métier de mé-
decin , répond le bouffon Jonelle, et il s'offre à
le prouver dans les vingt-quatre heures. Là-
dessus, le lendemain matin, Jonelle, en bon-

net de nuit, un bandeau sur la joue, sort du
logis, et, à qui l'interroge, dit son mal, une
rage de dents abominable. Et chacun de lui
proposer une recette admirable, toujours
différente, bien entendu. Le bouffon prend
note, remplit ses tablettes, rentre à l'hôtel et
pénètre dans la chambre du prince. :

— Eh! qu'as-tu donc? lui demande le duc.
Et sur sa réponse, qu 'on devine: « A h l je

_ais une chose qui te fera passer ta douleur !»
Sur quoi, le bouffon jetant bas son attirail

de faux malade et montrant ses tablettes: «Et
vous aussi, Monseigneur, vous êtes médecin !
Voyez combien j'en ai trouvé depuis mon
logis jus qu'au vôtre? 1 Plus de 200, et je n'ai
passé que par une rue. Trouvez-moi autant de
personnes d'antre métier».

Cela n'a pas changé autant qu'on pourrait
croire. Les vrais médecins ont professé, les
Pnrgon et les Sangrado ont fait leur temps,
mais non pas les guérisseurs laïques, les mé-
decins imaginaires.

ETRANGER
Pour renseigner l'agriculteur. — L'u-

niversité de Bristol vient de créer nne section
de biologie économique destinée à fournir
tous les renseignements pouvant leur être
utiles aux fermiers, agriculteurs, jardiniers et
pêcheurs des comtés de l'ouest do l'Angleterre.

A.ccident d automobile. — En revenant
de la course de Gaillon (Eure, France), M.
Bois Redon, propriétaire d'ateliers de cons-
truction de machines, a été victime d'un acci-
dent d'automobile, près de Nantes. Le méca-
nicien Mignot s'est tué. Un autre mécanicien
a été légèrement blessé.

Les voleurs d'église. — A Rome, l'église
Saint-Laurent, près du Vatican, a été pillée
par des voleurs qui auraient fait un butin
important.

Grand incendie. — Dans la nuit de di-
manche à lundi ,un incendie a détruit à Vaduz
(Lichtenstein), 31 bâtiments. On assure quo
le feu a éclaté dans une écurie. Grâce au fœhn ,
qui soufflait avec une grande violence, il s'est
propagé avec une rapidité terrifiante . Les
dommages sont considérables.Il n 'y a heureu-
sement pas d'accident de personne à déplorer.

Tremblement de terre. — On mande de
Samarkand qu 'un tremblement de terre qui a
duré plusieurs minutes a été ressenti hier ma-
tin , entre 9 et 10 heures. Plusieurs maisons
ont été lézardées. La coupole d' une mosquée
et un minaret se sont écroulés. Le tremble-
ment a été ressenti dans un grand nombre de
localités.

SUISSE-
La motion Sulzer. — La Société suisse

des employés de chemins de fer et des ba-
teaux à vapeur avait convoqué à Lausanne,
dimanche après midi , les représentants de la
Fédération des employés des postes, télégra-
phes et douanes, pour discuter la motion pré-
sentée an Conseil national par M. Sulzer.
Après avoir entendu des rapports de M.Henri
Oit, licencié en droit, en faveur de la motion
et de M. Robert Beyeler, député, contre, l'as-
semblée a voté à l'unanimité la résolution sui-
vante:

«Lea cbemineaux de la Suisse romande,
réunis le 20 octobre à Lausanne.confiant dans
leurs organisations professionnelles respecti-
ves, considérant qu'elles sont parfaitement

préparées pour remplir le but qu 'assigne, aux
commissions du personnel, la motion Sulzer,
se déclare hostile aux commissions prévues
par celle-ci».

BERNE — La semaine dernière, un beau
crucifix en laiton doré, estimé à une centaine
de francs, a été volé dans l'église catholique de
Berne. La police,sa_ie du fait, a découvert le
voleur dans la 'personne d'un jeune homme
domicilié - Berne et qui a déjà fait connais-
sance avec la maison de correction. Il avait
vendu une partie du crucifix, "la croix, à un
marchand de métal et, l'autre partie, le christ,
à un antiquaire de la ville.

—La cour d'asssies a condamné à 11 mois
et demi de détention dans une maison de cor-
rection, pour un cas d'abus de confiance d'un
caractère assez singulier, une.jeune femme de
mœurs légères. Ayant gagné la confiance d'une
famille de Berne, elle s'était emparé d'un car-
net d'épargnes et avait fait deux prélèvements
de 400 fr. en se donnant pour la femme du
titulaire du carnet et en contrefaisant une
signature. Elle a eu beau protester de son in-
tention de restituer ; les jugesl 'ont condamnée.

— On eent au «Démocrate»:
Il y a encore, Dieu merci, des gens pour

qui les reproches de la conscience ne sont pas
vains. Un habitant de Wohlen a reçu derniè-
rement la lettre suivante : « J'ai quelque chose
à vous apprendre. Etant au service militaire,
j'ai pris plusieurs fois des pommes à vos pom-
miers. Comme elles pèsent sur ma conscience,
jc vous envoie des timbres-poste à titre d'in-
demnité, et j 'espère que vous voudrez bien
me pardonner»... Le brave homme avait joint
à sa lettre lO timbres de 10 centimes. Inutile
de dire que le volé a pardonné de bon cœur à
son honnête voleur.

ZURICH. — . Une grave collision s'est pro-
duite vendredi matin , à Zurich, entre une
voiture de tramway de la «ligne jaune» et un
autocamion de la Société suisse des entrepre-
neurs. Ce dernier véhicule,lourdement chargé
de ciment, remontait lentement la rue du Zu-
richberg, tandis que la voiture électrique des-
cendai t à une allure rapide. Vers l'hôtel du
Paon , le 3_au_eur, qui se rendit compte du
danger à temps, sauta de l'auto sans se faire
de mal ; quant au wattman, il eut beau serrer
ses freins, la voiture patinait et un choc for-
midable se produisit. Les deux véhicules
étaient abîmés ; la plateforme et la paroi anté-
rieure du tra m complètement défoncées, le
moteur inutilisable. Il en fut de même de ce-
lui du camion. Il y a malheureusement un
assez grave accident à déplorer. La voiture
électri que était bondée : une vieille dame, lan-
cée avec violence contre une paroi, a dû être
transportée sans connaissance dans une mai-
son voisine et de là à l'hôp ital cantonal Les
autres passagers, à part quelques contusions
sans gravité, s'en sont tirés avec une belle
peur.

LUCERNE — Un raffiné coquin a réussi
l'autre jour à prélever -licitement une somme
de 5000 francs à la Banque populaire de Willi-
san, fondée l'année dernière. Le malandrin,
qui doit être fort au courant des lois lucernoi-
ses, a réussi à réaliser une obligation fausse
munie des sceaux légaux! Pour ce faire,
l'homme se présenta au secrétariat communal
d'Ettiswil, où il ne put se procurer le néces-
saire, puis a Hergiswil ; reçu en cet endroit
par la digne moitié du secrétaire, il fut ren-
voyé par celle-ci qui lui trouva un air suspect ;
mars cet accueil ne rendit nullement l'escroc
malheureux ; il avait réussi à subtiliser la clé
du bureau communal. Quand tout le monde
fut couché, il se faufila subrepticement dans le
local, s'empara du sceau,munit son obligation

de signatures et scella le tout du timbre offi-
ciel puis disparut. Le lendemain malin, il se
présenta au gaichet de la banque, à Willisau,
où, par malheur, l'administrateur était absent.
On remit donc au personnage, qui avait l'air
imposant, les 5000 francs sans même s'infor-
mer téléphoniquement à HergiswiL L'homme
s'en alla en souriant avec un chaleureux
merci. L'escroquerie fut découverte presque
aussitôt et la gendarmerie, mise aux trousses
de l'ingénieux malfaiteur, a déjà opéré...deux
arrestations, mais on doute que le vrai coupa-
ble soit l'un des deux gaillards pinces,

GRISONS. — On annonce de Coire, à pro-
pos des bombes de Davos, que l'Union ou-
vrière de cette dernière localité a décidé que
dans le cas où des ouvriers ou leurs amis se-
raient de nouveau assaillis sur la voie publi-
que ou roués de coups par des bourgeois de
Davos, le travail serait immédiatement-sus-
pendu partout. Il en serait de même si des
arrestations arbitraires étaient opérées au su-
jet de l'affaire des bombes.

VALAIS. — Une grande assemblée du dis-
trict de la Viège, réunie à Saint-Nicolas, a
décidé à l'unanimité d'obtenir que le chemin
de fer Viège-Zermalt reste exploité en hiver.

VAUD. — Le cocher Octave Pittet, qui
avait été blessé le 18 septembre au coure de
l'attentat contre la succursale de la banque de
Montreux.a succombé à ses blessures après 33
jours de grandes souffrances. Lo malheureux
avait été frappé d'une balle à l'abdomen.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Écoles suisses à l'étranger
Berne, 20 octobre.

En Suisse, où l'on se préoccupe beaucoup
des questions scolaires et où peuple et gou-
vernants portent à l'école une égale sollici-
tude, il est un point que l'on a jusqu 'ici , trop
laissé de côté, à en croire une personnalité
très informée qui se plaint de cette négli-
gence, dans une lettre qu'elle adresse à un de
nos grands journaux de la Suisse allemande.

C'est delà création d'écoles suisses à l'étran-
ger qu 'il s'agit.

Le correspondant auquel j 'emprunte quel-
ques-unes de ses idées réside dans une grande
ville de l'Amérique latine. Habitant ces pays
d'outre-mer depuis longtemps il a pu juger
quelle influence ont ces écoles « nationales »
pourrait-on dire, pour maintenir le contact
entre l'immigré et la mère-patrie. Et notez
bien qu 'il ne s'agit pas seulement d'avantages
de nature académique, tels que conservation
de la langue, maintien du caractère national ,
mais que de sérieux avantages matériels sont
en jeu. Grâce aux relations gardées avec la
mère-patrie,les rapports commerciaux devien-
nent plus faciles et s'étendent toujours plus,
les débouchés se font plus nombreux et l'é-
change des marchandises va de pair avec ce-
lui des idées. En favorisant sur la terre étran-
gère la création d'écoles « nationales » on
contribue par là même au développement du
commerce, point qui n'est pas négligeable,
assurément

La Suisse, avouons-le, est fort en arrière
dans ce domaine. D'autres nations ont com-
pris l'importance qu 'avait la question et s'en
sont préoccupées à une époque où, chez nous,
l'on n'y songeait même pas. C'est surtout le
cas pour la France et pour l'Italie, qui dépen-
sent chaque année plus d'un million pour sou-
tenir les écoles destinées à leurs nationaux
émigrés. Chose curieuse, l'Allemagne» ai dési-

reuse de se pousser et d'agrandir son influence
et ses possessions, ne s'occupe de la question
que depuis quelques années. C'est, paraît-il, la
rapide assimilation de l'Allemand au peuple
chez lequel il s'est fixé qui a donné l'éveil aux
nationaux restés au pays. Chacun sait, en
effet ,qu 'il est peu de races,sur notre globe,qui
s'assimile aussi facilement et aussi profondé-
ment que l'Allemand. Voyez aux Etats-Unis
où résident des foules de "Yankees lesquels,
voici deux décades, étaient encore de loyaux
sujets de Guillaume II. La chose est reconnue
par les Allemaûds eux-mêmes et je me rap-
pelle avoir vu dans le « Simplicissimus » une
amusante caricature représentant M. et Mme
Schmidt à leur départ pour l'Angleterre ;
l'homme, un chapeau vert sur la tête et tout
bardé de «loden» portant à la main un de ces
ineffables sacs en tapisserie dont nous re-
trouvons parfois encore un respectable exem-
plaire au grenier, Mme Schmidt en bonne
hausfrau allemande. D'autre part on voyait
M. et Mme «Smith» à leur retour. Le raarLen
casquette, la pipe au bec et perdu dans un
vaste ulster jaune serin, à la main un glad-
stone, tandis que cette bonne dame Schmidt
avait remplacé son «Reformklej d» par un cos-
tume tailleur.

Mais je m'aperçois que j'oublie un peu mon
sujet et j 'en reviens à mes moutons.L'Allema-
gne donc, a de fort bonnes raisons pour voir
de bon œil la création de «deutschen Schulen»
à l'étranger, aussi à l'heure qu 'il est, dépense-
t-elle plus de 700,000 marks par an. dans ce
but. Ces écoles, du reste, jouissent à bon droit
d'un excellent renom et se montrent fort hos-
pitalières. Nombre de nos Confédérés de la
Suisse allemande y envoient leurs enfants,
sûrs qu 'ils trouveront là un excellent ensei-
gnement. Il paraît même que l'on accorde à
bien des enfants suisses, de famille peu aisée,
les mêmes avantages — dispense d'écolage,
soupes — dont jouissent les petits Allemands.
Le correspondant loue fort — avec raison —
cette générosité.Mais .elle lui semble un peu...
pénible pour notre amour-propre et là encore
il a raison. Nous avons, parait-il, en Améri-
que du Sud , quelques écoles purement suisses
et datant encore des première temps de l'émi-
gration. Comme cela se pratiquait autrefois
chez nous, un certain nombre de paren ts — il
s'agit dans la plupart des cas de colons agri-
culteur s — se mettent en commun pour louer
un local... et un instituteur et tant bien que
mal — plutôt mal que bien — l'enseignement
va son train. Inutile de dire que les braves
pédagogues auxquels sont confiés les enfants
ne sont pas toujours de première force,et sou-
vent il s'agit de «professeurs» de rencontre qui
lâchent l'enseignement dès qu 'ils ont une oc-
casion de se placer d' une façon quel que peu
plus avantageuse pour leurs finances. Et puis
ces écoles ne se trouvent qu'à la campagne,en
paya perdu. En ville il n'existe pas d'école
suisse et nos bambins sont obligés d'aller à
l'école allemande, s'ils ne veulent pas aller au
lycée espagnol

Ce que voudraiLsomme toute, le correspon-
dant dont je reproduis les plaintes, c'est un
peu plus de sollicitnde de la part des autorités
fédérales pour nos nationaux à l'étranger. Et
cette sollicitude devrait se marquer par l'oc-
troi de subsides aux écoles suisses qui ne tar-
deraient pas à se créer si elles savaient pou-
voir compter sur l'appui matériel de la
mère-patrio.

Ceci est fort juste, sans doute, mais ne vous
semble-t-il pas que nos compatriotes fortunés
— et il en est pas mal — qui sont là-bas, de-
vraient, eux aussi, faire montre de plus d'ini-
tiative et surtout de plus de largeur. C'est là
un point que l'excellent correspondant dn

journal suisse allemand a laissé complètement
de côté. Signalons-le en passant et souhaitons
que les idées excellentes que préconise notre
compatriote viennent un jour à réalisation.

(De notre correspondant- de Môtiers.)

A voir circuler dans nos villages tant de ca-
mions chargés de gerles dc vendange, on pour-
rait vraiment se croire ces jours-ci en plein
vignoble ; les pressoirs marchent jour et nuit ,
et il y a bien chez nous aussi un peu de la vie
et de la joie des vendanges. C'est que nos né-
gociants en vins préfèrent pressurer leur rai-
sin sur place pour faire honte à la piquette ct
donner à leurs clients le vra i jus de la treille.
Et ils ont raison, car ils contribuent à conser-
ver ainsi au Val-de-Travers sa réputation de
commerce loyal et honnête.

Et les vendanges finies, on entre immédia-
tement dans la période d hiver si riche au
vallon en activité littéraire ct musicale : déjà
des conférences attrayantes sont annoncées et
la Société d'horticulture va débuter en faisant
appel au concours distingué d'un chimiste,
M. Auguste Leuba, le nouveau député du
cercle de Fleurier au Grand Conseil.

Les sociétés de chant et de musique deman-
dent du renfort — saine émulation provoquée
peutrêtre par la fondation de notre fédération
des sociétés de chant ct de musique. — Et le
renfort ne vient pas aussi rapidement que
pourrait le faire croire l'augmentation si sen-
sible de notre population. Et pourtant y a-t-il
un plus beau délassement pour notre jeunesse

B£3*- Voir la suite dos nouvelles à la page quatre.
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le Mil Foncier Mcleki
émet actuellement des obligations foncières à 3 ans, inté-
rêt 4 °/o, an porteur, en coupures de 500 et 1000 fr., au
pair et intérêt couru.

Le directeur, G.-E. PERRET.

Décès
^8. Charles-Hermann Perrenoud, aviculteur,

Neuchâtelois, né le 11 février 1880.
18. François-Louis Gauchat, sans profession,

veuf de Zélie née Simon, Neuchâtelois, né le
Il janvier 1827.
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Une pétition vient d'être adressée à sir Ed-

ward Grey, demandant la mise en liberté des
indigènes égyptiens condamaés pour partici-
pation à l'affaire de Denschawaï. Celle pétition
fait valoir que les documents parlementaires
publiés sur cette affaire démontrent que les
officiers anglais avaient été les agresseurs et
que le tribunal chargé de prononcer un arrêt
avait été coHstitué d'une façon absolument
contraire aux usages britanniques.

Sir Edward Grey a fait répondre qu 'il n'a-
vait, quant à présent,rien à ajouter aux décla-
rations qu 'il a faites au Parlement.

La pétition est signée par quatre lords et
deux pasteurs éminents et par les écrivains
Bernard Shaw, H.-G. Wells, etc.

Allemagne
' Des pourparlers sont engagés entre les diffé-
rents Etats allemands pour l'élaboration d'une
loi d'emp ire contre les bohémiens et autres
nomades tels que rétameurs, marchands de
paniers, etc. , ces professions ne servant géné-
ralement qu 'à donner le change sur leur état
de vagabondage.

POLITIQUE

PEÎITE SALLE DES CONTÉRENCES

JEUDI 24 OCTOBRE
-1 heure : Culte d'ouverture de

ILA ¥E_¥TI_
de l'Activité chrétienne de l'Eglise Indépen dante, en f aveur d' un

internat de jeunes tilles à Elim (Mission romande)

THÉ — CORNETS — MERINGUES
P__C_£_ MÏR__GIJX«_IJSE

Les dons peuvent encore être remis jeudi matin , au local de la
ente.

:; Venue et Idanse 1
l SALONS LEOPOLD ROBER T E

i Cours I. f i .  IL paîfky«|êiîtiî E
i Ouverture fin octobre

H 
¦ Renseignements et inscriptions au magasin do musique p

,'jl de MM. Fœtiseh' frères, rue des Terreaux, ou à son domicile tt
¦ rue Bachelin 1. c.o. I?

B m ___ \ m n __ _St9 _9_ _____ _C_ _E_ ___ _¦ _S_I >__. _____ ___ _ _B_ _B_ B H ___ _¦_Pour damas et demoiselles
Cours du soir de

langue, allemande, anglaise et italienne
de deux heures par semaine chacun

du 22 octobre à fin mars 1908
Les personnes qui ont l'intention de suivre ces cours sont invitées

à se trouver le mardi 258 octobre, il 7 II. Va du soir, au Nou-
veau collège des Terreaux, grand auditoire de l'école supérieure, pour
établir l'horaire des leçons.

Commission scolaire.

BAUX^A LOTER
La pièce, MO cent., la dou_ain.lt, _ fr.

En vente au bureau de la Feuille d'Avis de Neuchdtet, Temple-Neuf i.

Avis „ la_Pppulation
_ Le comité do la Société de Prévoyance invite chacun à se

faire" recevoir de la société, sort pour s'assurer contre les con-
séquences matérielles de la maladie, soit pour' aider financière-
ment cette société philanthropique. — Cotisations : 2 fr. par mois pour
les hommes, 1 fr. 25 pour les femmes.

Pour tous renseignements et demandes d'admission , s'adresser à
M. L» Sperlé, président, bureau de la Feuille d'Avis, ou à M. Etter ,
notaire, secrétaire du comité.

CbnpatjE domicile__u.« FBAWCILE, sages-fem-
mes, ont transféré leur domicile

VAUSEYON _T° 59
Téléphone 492 

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. — H. Frisch, expert

,-comptable, Zurich N. 59. A20Q2 Z

Qip lies Poupées
Faubourg de l'Hôpital 13, 3m°

Réparation soignée de tous gen-
res de poupées, fournitures, vête-
ments et petits accessoires de fan-
taisie.

Leçons d'anglais
par un Anglais de Londres. Tra-
ductions : anglais, français, alle-
mand. — S'adresser à M. Tombs,
Orangerie 8 (rez-de-chaussée) .

_ __^ _̂___ _\i '_ _ _ _ _vi _r
La

Teuille d'Avis
de J Veuchâtei]

est en vente :
A notre bureau,

rue du Temp le -J Veuf, i;
Au kiosque de l 'Jiôtei,

de Ville;
Jl la librairie Mollet;'*
Jl la bibliothèque de la

& Gare;
A Sur le quai de la Gare;
J "Epicerie Maurer, Ecluse; .

|r| "Boulangerie Truster,
\m\ Cassardes;
ïï. Ep icerie "Bourquin,
If  rue J .-J. Lallemand:
if || Boulang. Muhlematter,
\i Gibraltar.

Les porteurs et porteuses sont<
aussi chargés de la vente.
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- le numéro
*______________i
' PE_TSI0_T
On prendrait quelques pension-

naires pour la table. Prix modéré.
Demander l'adresse du n° 102 au
bureau , de la Feuille d'Avis de .
Neuchàtei. c.o.

Demoiselle allemande désire

ff PENSION *gfc
daus une bonne famille oîi on
lui donnerait des leçons. — Offres
écrites à H. B. 313 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuehâtel.

Tournée ALBERT CHARTER

Théâtre 3. Jfeuchâtd
Bureaux à 8 h. Rideau à 8 h. Va

MARDI 22 OCTOBRE: 1907
Une seule Représentation

du légendaire succès du Théâtre.
du Vaudeville

» - JSalaiît- - -
Sans-gine

Pièce en 4 acles, dont un prologue
de MM. Vicloricn SARD0U, de l'Académie

Française ct Emile MOREAO

Mme Andral-Keppens

remplira le rôle de MADAME SANS-GÊNE

M. Keppens
celui de NAPOLÉON I"

PRIX DES PLACES:
4 fr. — ; 3 fr. 50; 2 fr. 50; 1 fr.25

Vente des billets à l'agence
W. Sandoz , magasin de musique
Fœtisch frères S. A., rue des Ter-
reaux 1.

Service de tramways après le
spectacle, pour Saint-Biaise, Gor-
celles et Boudry .

Vaccination
l_e Dr Matthey vaccinera

à son domicile, faubourg
dn Crêt 4, les mardi 22 et
29 octobre à â faenres.

Amies tle la Jenne Fille
Bureau 9. placement

pour l'Etranger
28, Faubourg de l 'Hôpital , 28

est transféré

61, Rue de la Côte, 61

Bienne. — Les sionnisies suisses, réunis à
Bienne, ont entendu un rapport dc M. __¦•
raille Lévy,de Bienne, sur le congrès sionnisbD
de La Haye, un raport du Dr Strauss, de Zt»
rich, sur les moyens de propagande en Suisse
et uu troisième rapport de M. Fiirber, de Zu-
rich , qui a expliqué à quoi en était ct com-
ment se faisait le travail prati que des sion-
nisies en Palestine.

La discussion qui suivit permet de consta-
ter, qu'il règne une entente complète entre
sionnisies suisses sur les différents moyen-
d'action.

_¦___.. m .

RéGION DES LACS

8OmS oE xltp E ^_*0̂ ^Crien n'est meilleur que __l^^  ̂_^W_g
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t r̂z\*Xk *a/ y\f wP âux mime» parfuma.
V̂n 2̂||0 '__-_£___ d'Oii , Parl n ÎOOO
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__________a_—•—___________¦____

Voyons, parlons raisonnablement!
¦¦ Un catarrhe n'est pas une maladie et où

en scrais-je, vraiment, si tous mes em-
ployés voulaient garder la chambre sous
prétexte do catarrhe ! Procurez-vous, j e
vous en prie, tout de suite une boîte de
véritables pastilles minérales de Soden
de Fay, et, sans abandonner le travail ,
vous serez rapidement débarrassé de
votre catarrhe. Vous pouvez acheter les
véritables Soden do Fay au prix de
1 fr. 25 la boîte, dans toutes les phar-
macies, drogueries ct dépôts d eaux
minérales. Mais ne vous laissez pas en-
dosser une contrefaçon et réclamez éner-
giquement les véritables Soden de Fay.

I I I  M. N. 8971

CB0C0LATERIE
Industriel, propriétaire d'une

force hydraulique importante
désirerait entrer en relation
avec

Directeur
de ehocolaterie capable
«le créer et de diriger
nne fabrique de choco-
lats en Alsace-IiOrraiiie.
On traiterait aussi avec grande
fabrique suisse désireuse de
créer une |

succursale
pour l'Allemagne. Situation
favorable , main-d'œuvre abon-
dante et peu coûteuse. S'adres-
ser sous F. St, 4828 à Ru-
dolf Mosse, Strasbourg

..(Alsace).

_-________¦_________-

(

Madame et Monsieur
Edouard STEINER - PER-
RENO UD, agissant au nom
de la famille de leur frère

H et beau-frère , Monsieur Her-
B marin Perrenoud, étudiant

en lettres et secrétaire du
Dictionnaire de géographie ,
ne pouvant adresser des re-
merciements particuliers à
chacune des personnes qui
ont témoigné tant de sym-
pathie à leur cher dé fun t
pendant sa longue maladie,
et à euj e-mêmes après son
décès, les prient d'agréer ici
l'expression de leur p rofonde
gratitude.

0|_9_________________

SSSSw JJSA
\t LES |j

A_!_ fl_________
«ont reçus

jusqu 'à 8 heures

pour le numéro du jour même.
I Avant 7 h. du malin , on peut
, glisser ces avis dans la boîte aux 1

lettres, placée à la porte du bu-
I reau du Journal , ou les remettre

directement à nos guichets dès
7 h. Cela permet de préparer la
| composition , et l'indication du

!

jour et de l'heure de l'enterre-
ment peu t être aj outée ensuite

J jusqu 'à /

/̂
_______^
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/que la musique qui élève l _me et développe»
inos plus beaux doua.

Ou bien nos jeunes gens croient-ils aveo
(Charles Leroy que « si la musique adoucit les
(mœurs, elle rend les gens à peu près imbéci-
„s»,ou encore comme Théophile Gauthier qui
disait que «la musique est le plus vilain des

?bruits par ce que c'est celui qui dure le plus
ilongtemps» et qui ajoutait : «...il n'y a de vrai-
ment beau que ce qui ne sert à rien. Dès lors,
Bi la musique est un don si beau, elle ne ser-
virait ù rien, pas même à adoucir les mœurs 1
Tout ce qui est utile est laid ; l'endroit lo plus
utile d'une maison n'est certes pas le salon>.
¦ Non, nous aimons mieux le raisonnement
de Ferdinand de Lesseps qui dit que « la mu-
sique est utile aux pacifi ques qui construisent
et aux guerriers qui détruisent; c'est la mu-
sique qui éleva les murs de Thèbes ct abattit
les murs de Jéricho ».

Martin Luther affirme aussi que la musique
est « l'un des plus beaux dons de Dieu ».

La musique n adoucit pas les mœurs, dit-on
encore, puisque, en Italie, le pays où la mu-
sique a atteint son plus colossal dévelop-
pement, c'est là qu'on rencontre le plus de
« chevaliers du couteau ». — « Pour un mot,c
pour un geste, même pour un rien, ils vous le
iplantent dans le corps ».

Non, certes, nos sociétés chorales ct musi-
cales ne remplissent pas seulement un but
artistique, mais, quand elles sont bien diri-
gées, elles ont encore un rôle moralisateur à
l'égard de notre jeunesse.

Du reste, cette indifférence à l'endroit de
nos sociétés de musique n'est pas spéciale au
Val-de-Travers,elle est générale,et il faut l'at-
irihuer au fait que les sports sont partout à
Tordre du jour ; notre jeunesse n'a plus de
temps que pour la bécane et les skis. C'est très
bien de se faire un jarret d'acier et un bras
de fer, qu'on ose exhiber, mais il ne faudrait
cependant pas négliger la culture de l'espri t et
du cœur qui ont aussi leur grand rôle dans la
vie.

Et c'est pourquoi nous ne saurions assez
féliciter nos sociétés de musique qui ouvrent
des cours « gratuits » pour jeunes gens.

En ce temps de renchérissement de la vie,
il est bon d'entendre ce mot de «gratuit».Tout
augmente avec une rapidité effrayante; les
logements se font rares, et même à prix d'ar-
gent sonnant on ne peut plus en trouver dans
les villages du bas-vallon. Attirés par nos ate-
liers et surtout par la fabrique Dubied, à Cou-
vet, qui fait à ses ouvriers des conditions si
favorables, tout le inonde se précipite ici et
nombreux même sont les ménages du Vigno-
ble qui viennent habiter le Val-de-Travers.

En présence d'une semblable augmentation
de la main d'oeuvre, comment veut-on que la
vie ne renchérisse pas? De là aussi la difficulté
pour nos agriculteurs de trouver des aides :
tous so préci pitent dans les fabriques.

H n'est pas jusqu 'aux femmes de journées
qui n'aient suivi le mouvement.

Et pourquoi pas?
Il a bien fallu, du reste, que les ménagères

y passent !
A Boveresse,' cependant, le mouvement a

échoué, oh ! non pas faute d'entente ; bien au
contraire, on s'est si bien entendu des deux
côtés que la bonne harmonie des employeurs
a fait rater la «révolution» de ces dames, qui
demandaient une augmentation de cinq centi-
mes à l'heure, soit de vingt à vingt-cinq cen-
times. On a, en effet , dans ce village, l'habi-
tude de payer à l'heure les femmes de journ ée
qui travaillent beaucoup au sarclage de l'ab-
sinthe ; on en emploie du reste un très grand,
nombre.

Certes, la lutte anliabsinthique, qui met
nos cultivateurs dans une si cruelle situation,
n'était pas faite pour favoriser une augmenta-
tion dc salaire aux sarcleuses, dont le travail
est pourtant bien pénible.

Les employeurs se sont coalisés, ont décidé
de se passer de leurs employés et tout est ren-
tré dans l'ordre le plus parfait, sans lo moin-
dre tapage... et Jes salaires sont restés à 20
centimes l'heure.

Heureux les villages où l'on sait révolu-
tionner et contre-révolutionner si paisible-
ment !

CANTON
Les Brenets. — Le régional des Brenets,

qui part du Locle à 4 h. 20, a déraillé samedi
prè de la gare des marchandises, ensuite d' un
faux aiguillage qui a dirigé le convoi sur la
voie normale.

La locomotive a néanmoins suivi la voie
étroite, mais les trois vagons qu'elle remor-
quait sont sortis des rails et ont accompli un
trajet d'une vingtaine de mètres sur le ballast
avant de s'arrêter.

On s'imagine les secousses imprimées aux.
vagons et l'effroi des voyageurs, très nom-
breux. Heureusement, tout s'est borné à une
bousculade un peu violente et à quelques dé-
gâts matériels insignifiants,

A 5 h. y*, un autre train mandé aux Brenets
arrivait prendre les voyageurs restés en
panne, et dans la soirée, les vagons étaient
remis sur rails.

Le Locle. — Samedi 19 octobre, a eu lieu
une réunion qui marquera dans les annales
de la gymnastique au Locle. Les deux socié-
tés-action de cette localité, les « Amis Gym-
nastes » et l' « Ancienne, ont procédé à la
constitution d'une nouvelle société qui a pour
nom « Section fédérale de gymnastique du
Locle ».

Il n 'y aura donc, à l'avenir, qu 'une section
participant aux concours cantonaux et fédé-
raux La section de gymnastique du Grutli
subsiste et pourra prendre part, si elle le juge
bon , aux fêles centrales du Grutli.

La Chaux-de-Fonds. — Une paysanne
des environs, qui conduit, chaque matin son.
lait en ville, vient d'être victime d'un vol,
exécuté avec une maestria toute particulière.
Elle avait arrêté son attelage devi -t* la mai-

son d_ n  client; son lait distribué, elle s'aper-
çut qu'un sac de toile contenant 500 fr. avait
disparu do son char.

La police a été immédiatement avisée, mais
le vol s'est accompli si prestement, qu'il y a
malheureusement de fortes chances que l'ar-
gent ne puisse être retrouvé.

— H fallait s'y attendre ; des gens malhon-
nêtes n'ont pas craint d'exploiter immédiate-
ment, à leurs profils, les conséquences des
divers sinistres de ces jours derniers. Ainsi,
une femme se présentait chez des personnes
•charitables, leur demandant, avec des larmes
dans la voix, des secours en vêtements, mo-
bilier, elo. Elle se disait victime d' un des in-
cendies récents et avoir tout perdu.

En réalité, la seule chose que cette femme
avait perdu , c'est tout sentiment d'honnêteté,
car elle allait revendre immédiatement les
objets qu'on lui remettait Heureusement que
le truc a été découvert et que la police a mis
ordre à cette exploitation do la charité pu-
blique.

NEUCHATEL
Le conf lit scolaire. — L'assemblée con-

voquée hier soir, au Casino Beau-séjour , a
réuni un grand nombre de citoyens apparte-
nant aux éléments les plus divers.

M. F.-L. Schulé, qui a pris l'initiative de la
convocation,explique tout d'abord que la salle
du Conseil général — qu 'il croyait un local
neutre par excellence et le plus propre à la
discussion des affaires publi ques — lui a été
refusée par le Conseil communal, qui estimait
que cette discussion serait mieux à sa place
dans un local non officiel.

Ensuite il résume brièvement la situation
sans précédent dans laquelle nous nous débat-
tons : le directeur des écoles primaires congé-
dié sans motif avouable, — une lettre du pré-
sident de la commission scolaire envoyée au
nom du bureau , qui n 'en savait rien , et don-
nant quelques heures à une institutrice pour
dénoncer celles de ses collègues qui avaient
publié une adresse de sympathie à leur direc-
teur, — la falsification ultérieure du texte de
ia lettre à cette institutrice — enQn , après dé-
monstration en séance de la fraude, l'appro-
bation accordée à cette fraude par la majorité
de la commission scolaire, soit par 16 voix
contre 12.

A cela il faut ajouter que Ja commission au-
torisa son président à continuer de signer au
nom du bureau des lettres qu 'il ne serait pas
tenu de communiquer à celui-ci, — un bel
exemple d'absolutisme.

Puis la commission refusant des explications
aux citoyens dont elle tient son mandat au
second degré et passant à l'ordre du jour sur
une pétition couverte de plus de 1000 signa-
tures.

Tout cela accom pli dans une ville qui jouis-
sait d'un grand renom pour l'instruction et
l'éducation. Et de es renom dépend la prospé-
rité matérielle de la population. Or on sait
maintenant chez nous, en Suisse et à l'étran-
ger, que les membres qui font majorité à la
commission scolaire sont incapables de s'aper-
cevoir d'une fraude pourtant prouvée sous leurs
yeux ou bien inclinés à y donner les mains I

Quels sont alors les parents disposés à con-
fier leurs enfants à une autorité qui a perd u
la confiance des honnêtes gens? Et avec quoi
la commission scolaire réparera-t-elle le tort
matériel et le préjudice moral énorme qu 'elle
a causé à notre ville?

Elle se plaint, cette majorité, du bruit fait
autour dexelte affaire,mais elle ne prête nulle
attention à l'effet de ses agissements sur nos
enfants, qui s'étonnent de voir le mensonge
triomphant et la fraude glorifiée.

C'est ce qui a ému les citoyens honnêtes. En
présence de l!indi_érence des autorités com-
munales, Us tiennent à assainir la situation et
à ne pas s'exposer à s'entendre dire qu 'ils ont
les dirigeants qu'ils méritent (Applaudisse-
ments.)

Le président demande anx personnes qui
voudraient prendre la parole, de bien vouloir
la demander.

M. Baur-Borel se lève pour approuver ce
qui vient d'être dit II ne nous appartient pas
de terminer le conflit scolaire, mais il faut
aller jusqu'au bout pour faire éclater la justice.

A cet effet, l'orateur annonce qu 'il a adressé
au Conseil général une lettre ouverte saisis-
sant cette autorité de la question. Le malaise
ne prendra fin qu 'avec la démission des mem-
bres de la majorité de la commission scolaire
et la réparation de l'injustice commise. Il pro-
pose de nommer un comité dont l'activité ne
se manifestera, s'il y a lieu, qu 'après la séance
du Conseil général du 4 novembre.

Il souhaite que les efforts de ce comité
aboutissent à l'avènement d'une nouvelle
commission scolaire, qui réparerait le mal
fait par l'ancienne et rappellerait M. Magnin ,
« fonctionnaire compétent et ferme ». La si-
tuation actuelle nous afflige, ello peut nous
faire plus de mal encore, si nous n'y mettons
ordre.

M. Charles Perrin dit être venu à la séance
sans avoir l'intention de prendre la parole ;
mais après ce qu'il a entendu, il se sent pressé
de déclarer que, comme d'autres ici présents,
il veut aussi sauvegarder les intérêts de la
ville de Neuchàtei. (Applaudissements).

A son avis, dans toute cette affaire, chacun
a agi de bonne foi , la justice a présidé aux
décisions dc la commission scolaire et il pro-
teste contre les paroles du président Tous ont
agi au plus près de leur conscience, il n'a été
commis aucune injustice (bruyantes protesta-
tions).

Nous avons des lois et des règlements, et
je défie qui que co soit de prouver que la
commission scolaire n'a pas fonctionné sui-
vant ces lois et ces règlements. Lo poste de
directeur des écoles primaires était à repour-
voir, M. Magnin a été remercié, et on n 'a pas
le droit de juger la mentalité des membres
dc la commission.

D. n'a pas été exercé de pressions mentant
d'être relevées, et l'orateur croit à l'honnêteté
des membres de la majorité. Quinze cents élec-
teurs, y compris les femmes et les enfants,
n'ont pas le droit de jeter le discrédit sur une
autorité. Nous, majorité, nous nous représen-
terons avec confiance devant les électeurs.

Ensuite M. Perrin réfute 1 accusation que
la majorité ait couvert une falsification : on
ne s'est pas rendu compte en séance de la
portée de l'incident. Ce dernier a, du reste,
passé inaperçu à l'informateur du rédacteur
de la « Feuille d'Avis de Neuchûtel », puisque
la compta rendu publié le lendemain de la
séance par ce journal n 'en faisait pas mention.

Une preuve du peu de portée de l'incident,
ne sont-ee pas encore les déclarations de
M Delachaux qui, à la fin de la séance, reve-
nant sur un mot vif qu'il avait dit, avait as-
suré les membres de la majorité do sa parfaite
estime.

Du reste aucun des membres de la minorité
no paraît non plus s'ôtro rendu immédiate-
ment un compte exact de l'incident, et nous
n 'avons pas vu M Piaget et d'autres membres
donner leur démission.

M, Max Reutter proteste et déclare expres-
sément que M. Piaget lui a dit à ce moment
avoir en poche sa lettre de démission mais
estimer que M. Ragonod devait s'en aller
avant lui. D'autre part, au sortir même de la
séance du 4 octobre les membres de la mino-
rité libérale, que M. Reutter attendait au Cer-
cle libéral , soulignèrent la gravité de la falsi-
fication de la lettre à Mlle Keigel et affirmèrent
que cet acte coupable entraînait leur démis-
sion immédiate. (Réd. — On sait que M. F.
Jordan , commissaire radical , a aussi démis-
sionné. )

M. Perrin répète qu'au moment même la
majorité n'a pas attaché d'importance à l'in-
cident, et que sa résolution, prise d'avance
en réunion de groupe, ne visait la falsifi-
cation et ne pouvait pas la couvrir. Il faut
faire preuve de conciliation mutuelle et apaiser
les esprits. Si vous nommez un comité d'ac-
tion, nous en nommerons un également, et la
lutte se poursuivra ; je vous laisse la respon-
sabilité de cette nouvelle campagne.

M. Schulé, à propos de son compte rendu ,
dit que l'incidentlui a bien été signalé, mais
qu'il l'a jugé trop grave pour pouvoir en par-
ler sans informations complémentaires. Mais
il fait remarquer que le compte rendu officiel
n'en fait pas non plus mention d'une manière
explicite.

Une discussion s'engage sur ce point, sans
aboutir, vu l'absence des pièces nécessaires.

M. Schulé, répondant à M. Perrin qui lui
dénie le droit de mettre en doute la bonne foi
de la majorité, estime que s il n y a pas mau-
vaise foi , il y a incapacité. Dans l'un ou l'au-
tre cas, ces messieurs ne sont pas à leur place
à la commission scolaire.

M Favre-Brandt — Les comptes-rendus
ofûcieis sont sujets à caution. La publicité des
séances aurait évité le scandale scolaire.

Il est difficile de rapporter dans tous leurs
détails les explications qui s'échangent à ce
sujet et sur d'autres. Notons, en revanche,
l'intervention de M. Ch. Guinand, qui rappelle
que la Commune d'affaires avait congédié
deux magistrats,sans que la minorité radicale
ait protesté. D. faut s'incliner devant les déci-
sions légalement prises, et attendre le résultat
des délibérations du Conseil général.

M Schulé. — On ne peut pas assimiler aux
changements apportés à la composition du
Conseil communal la non réélection d'un di-
recteur d'écoles. Pas de politique en matières
scolaires.

La discussion se prolonge. M Baur-Borel,
dans le but de sauvegarder la situation des
fonctionnaires en général , demande que la
majorité de la commission revienne en arrière
et rappelle le fonctionnaire remercié. M. Baur
a été un des premiers à protester, il ne saurait
maintenant renoncer à la lutte ; au contraire
il poursuivra la campagne commencée au
moyen des lettres publiées par lui dans ce
journal sous la signature d'un « radical bon
teint ».

M. Guinand propose d'inviter les commis-
saires démissionnaires à retirer leur démis-
sion. M. Favre-Brandt estime qu 'il faut, sur-
seoir à la nomination d'un comité jusqu'à ce
qu'on ait pris connaissance du rapport de
M. Magnin. M. Schulé se rallie à cette der-
nière proposition.

Une discussion s'engage sur la procédure à
suivre touchant la nature du vote à interve-
nir , puis par 104 voix contre 91, l'assemblée
décide de nommer un comité d'action , qui ,
après le départ de M. Perrin et de ses parti-
sans, est composé de MM. Baur-Borel , Samuel
Béguin , Mack, Ch. -Alb. Matthey, Baptiste
Schenker, F.-L. Schulé et Aug. Schurch.

L'assemblée a été assez mouvementée mais
est restée digne jus qu'à la fin. En quittant son
siège, M. Schulé a exprimé ses remerciements
aux citoyens qui avaient répondu à sa convo-
cation et ses regrets des moments de confusion
amenés par son manque d'habitude de la pré-
sidence.

Théâtre. — Nous aurons de nouveau ,
ce soir, une représentation de « Mme Sans-
gêne» et,comme elle est donnée par la tournée
Albert Chartier, rien n'aura été négligé pour
la réussite du spectacle.

Faiseurs de ressorts. — Il a été mis fin
samedi déjà, par les bons offices de M.
Wysshaar, secrétaire ouvrier, à la grève qui
avait éclaté dans un atelier des Parcs.

Récital littéraire. — M. André Soriac.un
poète et diseur parisien de mérite, annonce
pour jeudi , à l'Aula do l'Académie ,une séance
dont le programme comprend une causerie
sur la diction et la déclamation , et l'interpré-
tation d'œuvres poéti ques ou comiques d'ex-
cellents écrivains français.

J_^A Teuille d 'Avis de "Neuehâtel publie
un résumé des nouvelles du jour; elle re-

çoit chaque matin les dernières dépêches par
service spécial.

1 POLITIQUE
Chambre française <

Les couloirs de la Chambre sont calmes. On
a l'impression que la session commencera
effectivement seulement après la Toussaint ,
au moment de la discussion du budget

Cette semaine, la Chambre aura à liquider
les interpellations et un projet simplifiant les
formalités pour l'attribution des biens ecclé-
siastiques revenant aux déparlements et aux
communes.

M. du Périor de Larsan,. député de la Gi-
ronde, a renoncé à son interpellation sur la
suppression de la peine de mort. Il soulèvera
cette question à propos du budget de la justice.

M. Gaudin de Villaine, sénateur de la Man-
che, vient de faire connaître son intention
d'interpeller le gouvernement sur sa politique
générale et la question marocaine.

En Russie
La nuit dernière, de dimanche à lundi , on

a pendu dans la citadelle de Varsovie sept
révolutionnaires et deux bandits.

Socialistes badois
La conférence du parti socialiste du grand-

duché de Bade s'est occup ée de l'affaire Kolb-
Frank, deux députés que certains socialistes
blâmaient pour avoir assisté aux obsèques du
grand-duc de Bade. Une résolution a été votée
à l'unanimité moins une voix , exprimant le
désir qu 'à l'avenir les représentants du parti
socialiste sachent s'abstenir do partici per à
des cérémonies ayant un caractère purement
monarchiste. La conférence a reconnu que les
députés Kolb et Irank jouissent comme pré-
cédemment de la confiance des membres du
parti.

Le conflit des chemins de fer anglais
C'est vendredi qu'aura lieu la conférence

entre M. Lloyd George, ministre du commerce,
et les représentants des compagnies.

A vrai dire, on n 'attend pas grand résultat
de ces pourparlers. Le ministre proposera
sans doute aux compagnies l'exemple du mi-
nistère des postes, qui n 'a qu 'à se féliciter
d'avoir reconnu les associations de ses em-
ployés. A cela, les directeurs répondront que
lo cas n'est pas le môme, etqueleschemineaux
ne sont pas des fonctionnaires de l'Etat

D'autre part, les employés sont unanimes.
Les associations ouvrières de chemins de fer
qui ont déclaré samedi soutenir M Bell et les
revendications de la Fédération syndicale,
sont l'Association des télégraphistes de che-
mins de fer, l'Union générale des chemineaux,
l'Association des commis de chemins de fer,
enfin la Société fusionnée des mécaniciens et
des chauffeurs.

Cette dernière, puissante par la qualité de
ses membres, avait jusqu 'ici fait opposition
aux projets de M. Bell , mais elle vient de se
rallier, poussée peut-être par le dépit qu'elle
avait ressenti la veille, vendredi, en voyant
refuser une audience à sa députation et à son
chef M. Fox, par la compagnie du Grand-Est.
Ce raccommodement de la onzième heure est
dû aussi aux efforts du comité parlementaire
du congrès des Trades-Union.

La conférence de la Haye
Les conventions et déclarations votées par

la conférence de la paix ont été respecti-
vement signées par le nombre d'Etats sui-
vants :

Convention relative au règlement pacifique
des conflits internationaux: 31.

Recouvrement des dettes contractuelles : 27.
Ouverture des hostilités : 31.
Lois et coutumes de la guerre sur terre : 32.
Régime des neutres dans la guerre sur

terre : 32.
Dispositions relatives aux vaisseaux de

commerce à l'ouverture des hostilités : 20.
Transformation des navires de commerce

en bâtiments de guerre : 29.
Pose des mines sous-marines : 25.
Bombardement des ports par les forces na-

vales : 29.
Adaptation à la guerre maritime dos prin-

cipes de la Convention de Genève : 32.
Limitation du droit de capture dans la

guerre maritime : 29.
Etablissement d'une cour internationale des

prises : 22.
Droits et obligations des puissances neutres

en temps de guerre : 25.
Déclaration portant défense de jeter des

explosifs du haut des ballons: 22.
L'acte final de la conférence a été signé par

42 états.

Il n'y  a rien de f ait .  — On se souvient
qu 'un certain comte Gurowsky avait annoncé
qu 'il ferait un don de 600,000 fr. en faveur du
Musée de la paix à Lucerne. Mais au moment
de s'exécuter , il se déroba.

Des recherches furent faites à dessein d'a-
mener le noble Polonais à composition. C'est,
paraît-il, M. Gobât, qui fut chargé de ces dé-
marches, dont le résultat avait été d'obtenir
qu'une somme de 50,000 francs serait offerte,
à litre de compensation, à la Société, réguliè-
rement constituée, du Musée de la guerre et
de la paix.

Mais il n 'y a de nouveau plus rien de fait A
en croire une correspondance do Berne au
« National suisse », M. Gurowsky, reniant sa
parole et sa signature, ne serait plus disposé
à verser un sou en faveur de l'œuvre dont il
avait si pompeusement annoncé la réalisation,
et Lucerne peut en faire son deuil.

Manœuvres maritimes. — On annonce
de Londres quo toutes les stations de garde-
côte situées sur la côte Est ont reçu l'ordre do
se mobiliser lundi. L'h ypothèse est celle-ci :
Une puissance étrangère tonte un raid sur la
côte Est L'ennemi est représenté par l'escadre
de la Manch e commandée par l'amiral
Bere-ffijccl,

fflouveiles diverses

Le K diabolo » au Vatican. — On dit que
le diabolo a envahi le palais apostolique du
Vatican. Le cardinal Merry del Val, qui est
un sportinan enthousiaste , aurait acheté un
diabolo pour faire connaissance avec la der-
nière manifestation du modern isme.

Les inondations en France. — Le Rhône
est rentré dans son lit Toutes les rivières de
la région inondée, à l'exception du Gard, dé-
croissent

Les grèves horlogères. — Les monteurs
de boites or en grève de Besançon , constatant
le chômage général en France ct en Suisse,
ont acclamé la grève à outrance.

Uno importante manifestation a eu lieu. On
cn annonce une autre pour aujourd'hui mardi.

(Service spécial de la Vtnillt d 'Avis dt Ticuchilel)

Dans les mines du Transvaal
Graves troubles

Johannësbourg, 22. — Les Chinois de la
mine New-Moder-Fouutain se sont mutinés
hier soir.

Ils se sont barricadés dans leurs campe-
ments, ont pillé les bureaux et brûlé les ar-
chives.

A leur arrivée, les agents de police furent
reçus à coups de pierres; ils ont dû faire
usage de leurs armes et ont réussi â repousser
les Chinois.

Ceux-ci ont eu 25 tués et blessés ; 19 d'entre
eux ont clé arrêtés.

Ces manifestations ont été provoquées par
des agitateurs qui avaient persuadé les coo-
lies qu 'ils ne devaient pas travailler le di-
manche.

Au Maroc
Paris, 22. — Un télégramme du général

Drude donne quelques renseignements sur
l'attaque de la reconnaissance de lundi der-
nier.

Il confirme que l'attaque est due à nne
imprudence du lieutenant colonel de Fretay
qui a poussé la reconnaissance en dehors des
limites indiquées par le général Drude.

La reconnaissance s'est heurtée à des forces
marocaines bien supérieures aux effectifs
français.

Lo général Drude, prévenu aussitôt, s'est
porté cn avant ct a dégagé la colonne fran-
çaise.

D'autre part, l'amiral Philibert , dans un
deuxième télégramme, indique que les Maro-
cains qui ont attaqué la reconnaissance appar-
tiennent en grande partie à la mehallah de
Moulai Hafid. Celui-ci aurait fait tous ses
efforts pour empêcher l'agression.

Les Marocains ont été poursuivis par le
général Drude sur une distance de six kilo-
mètres et ils ont subi de grandes pertes.

En Russie
Saint-Pétersbourg, 22. — Un propriétaire

qui chassait à trente kilomètres de Saint-Pé-
tersbourg a trouvé, à 400 mètres environ du
chemin de fer de Pawlosk, un trou recouvert
de paille qui dissimulait plusieurs outils.

A. quelques pas de là, il découvrit deux
individus qui creusaient un tunnel

Ces derniers avaient en leur possession les
plans d' une mine et des télégrammes deman-
dant à quel moment les travaux seraient
arrêtés.

Ils ont été remis à la police de Tsarkoie
Selo.

Bakou, 22. — La grève des ouvriers des
sociétés caspiennes de naphte s'est terminée
sans que les grévistes aient pu obtenir salis-
faction.

DERN IèRES DéPêCHE S

La Teuille d 'Avis de Neuehâtel.
hors de ville, 9 fr. par an. ~ "

— Faillite de Adolphe Hosner , boucherie-
charcuterie, autrefois domicilié à Neuchàtei ,
actuellement en fuite et sans domicile connu.
Date du jugement prononçant la clôture :
¦17 octobre 1907.

— Bénéfice d'inventaire do Charles-Louis
DosaultîS , agriculteur , domicilié à Boudevilliers ,
époux en secondes noces de Marguerite née
Blaser , décédé le 1er septembre 1907. Inscri p-
tions au greffe de la jus tice de paix à Cernier ,
jusqu 'à lundi 18 novembre 1907, à 5 heures du
soir. Liquidation des inscriptions devant le
juge , qui siégera à l'hôtel de ville de Cernier ,
mardi 19 novembre 1907, des 2 heures du soir.

— Bénéfice d'inventaire de Frédéric Rohrer ,
horloger , domicilié à Fontainomelou , veuf de
Sophie-Dina née Challandes , décédé lo 11 oc-
tobre 1907. Inscri ptions au greffe de la justice
de paix à Cernier , jus qu'à mercredi 20 novem-
bre 1907, à 5 heures du soir. Liquidation des
inscriptions devant le juge , qui siégera à l'hôtel
de ville de Cernier , joudi 21 novembre 1907,
dès 2 heures du soir.

— Demande en divorce de Auguste-Henri
Scliielo, maître-graveur-estauipeur, à sa femme,
Louise-Augèle Schiele née Robert , les deux
domiciliés à La Chaux-de-Fonds.

— Demande en divorce de Emma Mojon née
Etienne, polisseuse, à sou mari , James-Henri
Mojon , emboîteur , les doux domiciliés à La
Chaux-do-Fonds.

14 octobre 1907. — Jugement de séparation
de biens entre los époux Berthe Bruno née
Baumann , ménagère, et Enrico Bruno , voyageur
de commerce, domiciliés à La Chaux-de-Fonds.
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te Journal le p lus répandu en ville,
- f "^  au vignoble el dans le reste du canton,
comme aussi dans les contrées avoisinantes,

p rocure aux annonces toute la publicité désirable.
* «C —_—— ..+. . jp
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se cowmnows AVANTA GEUSES _
p our tout ordre important et rép été.

AVIS TARDIFS
Perdu , entre Monruz et Neuchàtei , un

sac de linge
Prière de le rapporter , contre récompense, ai
poste de police de Neuehâtel.

Bourse de Neuchàtei
Lundi 21 octobre 1907 

d = demande; o = offre ; M = prix moyeu; -«—prix fait
Actions Obligations

Banq. Nationale. —.- R. féd.ch.d.f .3 « — .—
Banq. du Locle. —.— Franco-Suis. 3% —.—
Crédit foncier... 590.—o Et. de Neuch. 4 M 460.— d
La Neuchâteloise 475.—d » » 4% —.—
Cab. cl. Cortail. 450.—o » » 3% 90.— ( J

» » Lyon... —.— Bq.Cant.com. 4 H —.—
Etab. Perrenoud. —.— Coin.dc Noue. 4% —.—
Martini , autom. b.—d » » 3J4 9t.50n%
Papet. Serrieres. 110 — d Lots N. 1857 T. al. —.—
Trara.Neuc.ord. —.— » Non L —.—

» » priv. —.— -h.-de-Fonds 1% —.—
Iram. Chatoney. 550.— cl » 3H —¦—

» Sand.-Trav. 250.—d Locle 4% —.—
» Sal.d.Conf. 220 — „ » 3.00 93.— o
» Sal.d. Conc. 195 — d Créd. f. Neuc. 4% 100—o

Vilîamont —.— Papet. Serr. i% 100 — o
Bellevaux —.— Gr. Brasserie i% —.—
Soc. Im. Neuch. —.— Taux d' escompte
Etab.Rusconi ,pr. —.— Banq. Nat. 5% —
Mot. St-Aubin. . —.— Banq. Cant. 5% —

BOURSE DE GENËYE, du 21 octobre 1907
Actions ObligMonî

Bq» Nat. Suisse 492.50 3% féd. ch. def. 95.i>0
Bq" Commerce. — .— 3 H C. de fer féd. 908.—
Saint-Golhard . — .— 3 Y, % Goth. 189 i 472. —
Fin. Fco-Suisse 6500.— Egypt. unif. . —.—
Union fin. gen. 540.— Sorbe . . .  4 % 398.50
Gaz Marseille jouis. —.— [''ranco-Suisse . —.—
Gaz de Naples. 252.50 Jura-S., 3 % % 468. —
Fco-Suis. élect. 461.— N.-E. Suis. 3 y, 467. —
3% Gen. à lots . 102.— Lomb. auc. 3% 308.—
Gafsa — .— Mérid . ita. 3 % 336.50

™— ' """" Damandà Ofhrt
Changes France 100.17 100.23

à Allemagne.... 122.75 122.83
Londres 25.16 25.18

Heuchâtel Italie 100.40 100.52
Vienne 104.01 105.71

Argent fin ea gréa, en Suisse, fr. 105. — la _ it .
Neuchàtei , 21 octobre. Escompta 5 9»

BOURSE DE PARIS, du 21 oct. 19J7. Clôture.
3% français . . 94.17 Créd. lyonnais. 1150.—
Consol., angl. '. 83.37 Banque ottoin . 694. —
Brésilien 494 . . 81.40 Suez 4618. —
Ext. Esp. 49, . 91.72 Uio-Tiuto.. . . 1637. —
Hongr. or 494 . 93.— Oh. Saragosse . 386. —
Italien 5 % . . .  101.40 Oh. Novd-Esp. 284. —
Portugais 394 . 61.32 Ohartered .. . 27. —
Turc D. 494 . . 92.45 De Beers. . . . 49(1.—
4 %  Japon 1905. — .— Raudmines. . . 115.—
5% Russe 1906. 91.30 Goldflelds . .  . 67.—
Bq. de Paris. . 1425.— Gœrz 17.50

BULLETIN METEOROLOGIQUE — Octobre
Observations faites à 7 h. K , 1 h. Y, et 9 h. ',.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

w Tempèr. eadejr- ceit' | g -g" V dominant g

| Moy- Miat- Maxi- || 
~ 

Qir- F(m f
enne mum _u_ S a _l H

21 9.7 5.0 15.8 721.3 N.-E. faible miag.

22. 7 h. %•• 7.0. Vent : N.-E. Ciel : couvert.
Du 21. — Brouillard sur le sol jusqu 'à 10 h. Y,

du matin.
Hauteur du Baromètre réduite à 0

suivant les données de l'Observatoire
Hauteur moyenne pour Neuchàtei : 7U ,5ra,tt.

i o-_^"'p7n"i8i'T9nnn "̂in i

STATION DE OU.-U .u'ONT (ait. 1U S m.i

20 | 12.0 | 6.5 | 1T.0 1669.5 1 | 0. |/aiMej ._.cl.
Assez beau. Cumulus et Alpes visibles.

A-H.it. 'L'aix(i. Bar>i IL Voit. __

21 oct. ___ M23 8.8 C69.7 O.X. O. clair

Nhraau
"cl ii las : 22 octobre (7 h. m.) : 429 ta. 230

-m __________ ______¦__ ¦___¦___! n _4_itt__L________a______E______i
>__¦_¦¦__¦—_¦¦ ¦¦¦ — ¦ ^—^ . .

Balletin _it__ L toi G. F. F. - 22 octob., 7 h. m.

I ï STATIONS If TEMPS & VENT
__ *<D a» CD

5= 
394 Genève 7 Tr.b.tps. Calme,
450 Lausanne 11 Qq. n. Beau. «
880 Vevey 9 Tr.b,tps. »
398 Montreux li ' » »
537 Sierre - — • ' Manque.

1609 Zermatt 10 Qq.n.Beau . »
482 Neuchàtei 9 Brouillard. »
995 Chaux-de-Fonds 8 Tr.b. tps. »
632 Fribourg 7 » »
543 Berne 7 Qq.n. Beau. »
562 Thoune 6 Tr.b. tps. »
566 Interlakea 8 » »
280 Bàle 8 » »
439 Lucerne 6 Qq. n. Beau. »

1109 Gôschenen 10 Tr.b. tps. »
338 Lugano _ .13 » »
410 Zurich 8 Brouillard. »
407 Schaffhou_e 7 Nébuleux. »
673 Saint-Gall 7 Qq. n. Beau. »
475 Glaris 5 » »
505 Ragatz 12 Tr.b. tps. »
587 Coire 12 » Fœho.

1543 Davos 2 J> Calme,
1836 Saint-Moritz 3 Qq.n.Beau. »

I_PM___K WO-FcUTH & SP-RLi

1
Essais de lait ù Neuchûtel-Villo

du 14 au 19 octobre 1907__
= «

§ û _ _ _  „« _ Extrait
Noms et prénoms des laitiers _ § T „ _ _ g sec_ — :_ — ./_ a,= o 94

Godel , Henri 40 1,031.2 12.85
Desaules, Adamir 39 1,031.6 12.83
Chevrolet , Marguerite... 34 1,031.4 12.19
Flury, Joseph 36 1,032.1 12.60
Dreyer , Arthur 39 1,030.0 12.59
Balmer , Alfred 40 1,030.1 12.58
Sauvain , Edmond 40 1,031.8 13.—
Wasem, Christian 39 1.032.1 12.95
Guillet , Louis 36 1 ,031.2 12.38
Zehr , Gustave 40 1,032.2 13.10
Balmer , Paul 40 1,031.4 12.9
Imhof , Marianne 38 1,031.7 12.75
Wittwer , Rosine 40 1,030.4 12.66
Winkler , Fritz 36 1,031.4 12.43
Deschamps , Alphonse...  33 1,030.2 Ml .78
Geisor , Henri 34 1,032.3 12.42
Jeanneret , Robert 35 1,031.2 12.26
Sclnipbach , Michel 31 1,031.6 11.89

* Lait faible.
Le lait doit contenir au moins 30 grammes

ou 3 % do bourre par kilogr.
Son poids spécifique ne peut être inférieur

à 1,029 ni supérieur à 1,034 grammes.
Sa teneur en extrait sec doit ôtro au mini-

mum do 12 %.


